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Des chantiers au journalisme
A batons rompus — Où l’on voit l’importance et la 

complexité d’une question — M. Fiché suggère une 
transformation radicale de l’industrie forestière — 
Sans le journal, qu’aurait-on pu faire? — Ce qui 
pourrait être fait encore . . .
Ce 2 juillet paraîtra peut-être, pour parler des chantiers, 

une date singulièrement choisie. Mais la question reste tou­
jours d’actualité, et en y songeant en plein été, on a plus de 
chance de faire quelque chose l’hiver prochain.

Que la question soit importante et complexe, ceux qui en 
pourraient douter n’auraient pour s’en convaincre qu’à parcou­
rir les travaux présentés, voici quelques semaines, à la Journée 
sociale du Progrès du Saguenay.

Le problème est d’ordre économique, social et moral. Les 
gens qui travaillent dans les chantiers, à un titre quelconque, 
y font-ils les profits qu’ils devraient? Et combien d’entre eux 
négligent pour cela la culture du sol? Quel est l’effet de la pré­
sence en forêt de la femme et des enfants? Quelles sont les 
conditions d’hygiène physique et morale des chantiers? Tous 
ces points d’interrogation se posent, pressants et gros de con­
séquences.

On a fait à ce propos, à Chicoutimi, de bien intéressantes 
observations, que nous serions heureux de voir analysées et 
résumées en une petite brochure. Elles pourraient servir de 
thème à d’utiles réflexions, à de sages réformes.

Jusqu’où celles-ci pourraient-elles aller? Une communica­
tion de M. Piché, le chef du service forestier de la province, a 
ouvert là-dessus de fécondes perspectives. M. Piché, qui con­
naît l’industrie forestière de la base au sommet, qui l’a étudiée 
sur place et en Europe, propose la transformation radicale des 
méthodes actuelles. Il ne prétend point du reste inventer, 
faire du neuf. Il suggère simplement qu’on adopte ici des mé­
thodes qui ont fait leurs preuves à l’étranger et qu’à la main- 
d’oeuvre temporaire, recrutée un peu à la diable d’aujourd’hui, 
on substitue une main-d’oeuvre stable, installée à demeure dans 
la forêt, logée en conséquence et bénéficiant des avantages qui 
sont naturellement ceux d’une organisation permanente. 11 
prétend que les compagnies comme les patrons v trouveraient 
leur profit.

Voici une réforme de fond, qui transformerait les condi­
tions de vie d’une partie de notre population et qui vaut sûre­
ment la peine d’être étudiée. D’autres, d’application immé­
diate, ont été suggérées. L’examen public du problème a per­
mis d’en faire voir l’importance réelle, auquel chacun, pris par 
ses petites affaires, et parfois loin du chantier ou des paroisses, 
pouvait ne prêter qu’une médiocre attention; il permettra 
d’agir.

Et par là la Journée, sociale de Chicoutimi, qui a on même 
temps facilité à maints spécialistes des conversations utiles, 
aura été d’un véritable secours, non seulement à la region du 
Saguenay, mais à toutes les régions où se pose le problème des 
chantiers.

* * *

Nous permettra-t-on à ce propos quelques brèves observa­
tions supplémentaires?

Qu’aurait été cette Journée sans le Progrès du Saguenay? 
Nous entendons bien qu’un autre groupe aurait pu, à la rigueur, 
la convoquer. Mais, sans le journal, qui en aurai! aussi large­
ment popularisé ridée, qui, surtout, en aurait prolongé l’écho? 
Et sans le Progrès, sans les journaux du dehors qui, documentés 
par lui et joignant à cette documentation première leurs infor­
mations personnelles, vont maintenant discuter la question, la 
tenir à l’affiche, quel serait l’effet pratique de la Journée 
sociale ?

Nous sommes toujours étonné que si peu de gens relative­
ment se rendent compte, quand il s’agit de publicité saine, de 
I importance de la presse. Si les hommes qui entendent agir, qui 
uni le souci des oeuvres, voulaient sur ce point faire preuve 
fi autant de sens pratique que les hommes d’affaires et les poli­
ticiens, la face du journalisme serait transformée et avec elle 
les moyens d’action dont ils peuvent disposer.

On rend parfois à la presse libre le témoignage qu’elle fait 
iéellomont du bien, quelle aide les oeuvres, leur prépare une 
atmosphère favorable, répand des idées justes, fouette la fierté 
des gens, etc.

Mais cette presse ne fait pas la dime de ce dont elle serait 
capable, si ('Ile disposait simplement de ressources un peu plus 
considerables, si ses rédacteurs n étaient pas absorbés par les 
besognes les plus disparates, s il pouvaient se spécialiser, s’ils 
avaient un peu plus le temps de regarder au delà de leur beso- 
nm- immediate, d’établir des plans de campagne intellectuels, 
de recruter des collaborateurs, de nouer des relations.

Et dans ce domaine, c’est proprement le régime de la boule 
t c nt'ige. J<(> succès appelle le succès: le journal mieux fait, 
p us varie, commande de plus nombreux lecteurs; les lecteurs 
plus nombreux appellent les annonces; les annonces créent des 
ressources qui permettent de nouvelles améliorations, lesquel-
•unifc^s58611 " eUr toUr la dicn^,p des lecteurs et celle des
. • hommes d’oeuvres et propagandistes, s’ils se ren-

d a lent bien compte de la situation, auraient, comme les hom­
mes d affaires et les partis, leur budget de publicité.

Et e est un budget qui. du point de vue de leurs idées et de 
leurs oeuvres, leur épargnerait singulièrement d'efforts et 
de ... mésaventures.

Orner HEROUX.

ne peut plaire à tout le monde.
M. Doives veut, lui, faire de son 

pantalon un manifeste. Se qui est, 
notons-le une fois de plus, sans pi­
quant. Les Sans-culotte avaient fait 
de même avant lui.

M. Dawes, en affectant la simpli­
cité Spartiate, atteint à lu notoriété, 
il se distingue, il se fait remarquer, 
il bouleverse le code des usages et 
U manque de cette distinction la 
seule de bon aloi, qui consiste à 
passer inaperçu, Il a mis en branle 
le Lord Chamberlain pour obtenir 
ce privilège inusité. Les comptes 
rendus des journaux disent qu’à la 
réception royale où il a assisté, il 
était seul et unique spécimen de 
son espèce et conséquemment le 
point de mire de toute la cour. Les 
autres membres du personnel de 
I ambassade américaine avaient re­
vêtu la culotte, tes bas de soie et 
las souliers vernis, comme le fai­
saient d'ailleurs les prédécesseurs 
de M. Daines.

Les Etats-Unis comptent beau­
coup sur le prestige de l'ancien 
vice-président qui a eu quelque suc­
cès, en Europe même, avec le pro­
jet de règlement des dettes alleman­
des qui porte son nom.

Mais il parait l’émousser sur des 
questions de détails et plus sou­
cieux, ce qui est bien américain, de 
publicité que de tact.

La presse américaine elle-même, 
tout en étant enchantée à cette épo­
que de disette qu’un haut fonction­
naire lui fournisse de la copie, com­
mence à s’inquiéter.

M. Dawes ne se contente pas, en 
effet, de porter pantalon où la 
culotte est de rigueur. Il a voulu 
relancer sir Esme Homard, l’am­
bassadeur d’Angleterre à Washing­
ton. On sait que celui-ci, au grand 
scandale de ses collègues du corps 
diplomatique, a annoncé que l’am­
bassade anglaise serait sèche, puis­
qu’elle est en pays sec. M. Dames 
juge que c’est bien le moins que 
l’ambassade américaine à Londres, 
partie du territoire sec des Etats- 
Unis, soit également sèche.

C’est bel et bon, pense un jour­
naliste américain, mais à condition 
que cet ambassadeur ne pratique 
pas une chose en un pays qui n'est 
IKts observée par l’un de ses collè­
gues en un autre. Il faut avoir uni­
formité.

Or, cette uniformité serait chimé­
rique. Il arriverait de deux choses 
l'une: les ambassades seraient sè­
ches officiellement et humides dans 
la réalité. Ou encore leur personnel, 
sec chez lui. serait fort tenté de ne 
pas le rester quand il se trouverait 
ailleurs, à proximité d'un bol de 
punch.

L’hypocrise qui régne chez nous> 
dit-il, depuis la loi Volstead, est tel­
lement entrée dans les moeurs 
qu’elle ne scandalise plus person­
ne; mais c’est un fichu article d’ex­
portation. Ailleurs, on n'est pas ac­
coutumé à pareille duplicité.

Je ne sais si je me trompe, mais 
I ambassadeur est un monsieur qui 
fait peu parler de lui el beaucoup 
parler les autres. H accomplit sa 
besogne avec lact. discrétion, si­
lence. C’est une sorte d’espiog su­
périeur. On ne l’entend pas, on le 
voit beaucoup, mais on le remar­
que peu. Autrefois on faisait un ap­
prentissage pour le métier le plus 
difficile de tons. Il n'est pas prou­
vé qu'il y ait amélioration depuis 
que l’on improvise et que l’on fait 
d’un général financier un ambassa­
deur, depuis que l’on substitue les 
amateurs de grosse caisse aux pro­
fessionnels.

Paul ANGER

Vaclunlito * j

Le pantalon historique
Scion que le prévoyait Salomon, 

U y n si peu de nouveau sous le so­
leil que, quand par hasard il s’en 
produit, il fan! le saisir rl le monter 
en épingteUe.

C'est cr qui explique que le pan­
talon du général Dames entre de 
plain pied dans l'histoire. Ce n'est 
pas d'ailleurs un précédent, puis­
que le panache d Henri IV rl le pe­
tit chapeau de S’apalion, autreli 
objets d'accoutrement, y figurent 
déjà. Seulement, ceux-là se por­
taient sur la tête. J'allais dire que 
nous noons descendu depuis lors, 
quand ma mémoire me chante un 
refrain; (l’est le roi Dnaobert qui n 
mis su culotte ù l'envers. Il y avait 
donc déjà dans la galerie de l'his­
toire une culotte: de la culotte au 
pantalon, il n'y a que la longueur 
du genPu à la cheville.

Le pantalon du général Dames se 
manifeste an moment où se produit 
une révolution en Angleterre. Pour

ta deuxième fois, les travaillistes 
assument le pouvoir. Or. ils sont les 
ennemis de toute pompe et fort dé­
mocrates de sentiment. L'incident 
au pantalon fait donc moins de pé­
tard qu'il n'en eût fait il ,, n qiiei. 
ques semaines sons le régime de 
M Raid win.

M. Raid min n'est pas dans les 
mêmes dispositions que M. Dames: 
H croit que l'on doit se comporter 
à Londnes comme à Londres et en 
Amérique comme en Amérique. M. 
Dames, lui, prétend importer à 
Londres, en entier, les us el ronlii- 
mes américains. Il ne veut même 
pas conrèiler les quelques pouces 
qui séparent un pantalon d'une cu­
lotte.

M. Raldmtn, quand il vint en 
Amérique et particuliérement à 
Montréal fut frappé du débraillé 
des moeurs. Il crut sage de hurler 
avec les loups du Uanadinn Club et 
on se souvient qu'il sr mit en mun­
ches de chemise nu Windsor, pour 
prononcer une conférence d'ail­
leurs fort élégante. Son geste, fut 
très diversement apprécié. Ce qui 
prouve, une fois de plus, que l'on

Bloc-notes
Attendre

Un journal, le Progrès du Sague­
nay, de Chicoutimi, trouve de mau­
vais goût les attaques du Soleil 
contre le groupe conservateur pro­
vincial, à la veille du congrès de 
Québec ou ce parti doit, la semai­
ne prochaine, élaborer son pro 
gramme d’action et se choisir un 
chef. C’est faire preuve de bien 
peu d'esprit et mal servir la pro­
vince que de comparer à un cir­
que ce congrès el vouloir le ridi­
culiser d'avance, ajoute le quoti­
dien de Chicoutimi. En effet; les 
citoyens de toute la province ont 
intérêt à ce qu’il y ait à Québec 
une opposition forte et bien diri­
gée. Une bonne opposition assagit 
souvent un gouvernement et l’em­
pêche de faire des bévues. Il sera 
temps de critiquer le congrès qué- 

| becois quand il aura terminé ses 
! travaux et aura fait connaître com- 
i ment le parti se propose d'agir n 
l’avenir. Mais comment prédire 
qu'il n’aboutira à rien et se mo­
quer de ceux qui y participeront? 

; Le Soleil a cédé à la tentation de 
j faire de l’esprit trop facile aux dé­
pens de la petite opposition uwé- 
nécoise; r’est qu'il n’a guère réflé­
chi et s'est laissé emporter par .es 
préjugés de parti.

Au Temps
Il y a déjà quelques jours qu’ m 

a appris le recent changement de 
direction au Temps de Paris, un 
des quotidiens de France les plus 
influents, malgré son tirage res­
treint. Voilà plus de soixante-deux 
ans qu’un membre de la famille 
Hébrnrd, le père d'abord, el puis, 
successivement, ses deux fils, 
dirigeait le Temps, La dynastie 
Hébrnrd s'effare; el c'est un an­

cien député, M. Louis-Mill, depuis 
vingt-quatre ans déjà dans la mai­
son. qui conduira désormais le 
journal, dont M. .'drien Hébraid 
devient président du conseil de 
surveillance- 11 reste à vo r ce que 

j sera sous cette nouvelle direction 
un quotidien à tendances parfois 

; déplorables, mais oont I t docu- 
! mentation a toujours été sérieuse 
et l’autorité, très grande.

Lequel?
En marge de récents scandales 

; à Chicago, nous faisions allusion 
| l’autre soir au volume d’eau con­
sidérable que cette ville détourne 
îles grands lacs et nous ajoutions. 
“Faudrait-il dire, en parodiant 
Shakespeare, que le lac y passera 
sans laver la souillure?’’ Un de 
nos lecteurs qui a des lettres et 
apprécie l’exactitude nous envoie 
simplement, en signant Shakespea­
re, une strophe de Musset où il v 
a ce vers connu;
La mer y passerait sans laver la souillure.

La citation est parfaite. Serait- 
se à dire que Musset seul a eu cette 
idée et l’a exprimée? Shakespeare, 
quelque part dans ses tragédies, 
montre Macbeth qui, se regardant 
les mains, dit:
What hands are here? Ha! they pluck 

lout mine eyes! 
Will all great Neptune s ocean wash this

(blood
Clean from my hand?..........................

(’.’est à ces vers de Shakespeare 
que nous faisions allusion.-- d’au­
tant qu’à Chicago aussi il s’agit de 
meurtriers dont toutes les eaux des 
grands lacs ne pourraient nettoyer 
les mains. Shakespeare et Musset 
se sont rencontrés; et quand nous 
avons écrit notre bloc, au lieu d’en 
parodier un, il se trouve que nous 
avons parodié les deux.

Vies perdues
On relève dans les journaux du 

matin une liste de vingt-cinq per­
tes de vie rien qu’aux Etats-Unis, 
en une semaine, par suite d’acci­
dents d’aéroplane. A Montréal, il 
n’y a pas quinze jours, trois avia­
teurs sont morts en quelques .se­
condes. A côté île ces statistiques 
effarantes, il y a le sauvetage pro­
videntiel, après six jours à la dé­
rive sur l’océan Atlantique, à plu­
sieurs dizaines de milles de terre, 
de quatre aviateurs espagnols par­
tis le 21 juin dernier de Cartha- 
gène pour New-York et qu’un na­
vire anglais vient de ramener sains 
et saufs à Gibraltar, avec leur aé­
roplane même.

___  ^ ^ ^ G. P.

La voix du Pape
DISCOURS DE S~S. PIE XI A LA

FEDERATION NATIONALE CA­
THOLIQUE

S. S. Pic XI a reçu, le mardi 12 
juin, le général de Castelnau et les 
dirigeants de la Fédération natio­
nale catholique de France. Nous 
empruntons à la Croix du 16-17 
juin l’essentiel du discours fran­
çais prononcé à cette occasion par 
le Saint-Père:

Les paroles que le général de 
Castelnau venait de Lui adresser 
Lui apportaient une grande joie et 
une grande consolation. Elles cons­
titueraient le meilleur commentai­
re, si besoin en était, d’une pré­
sence qui était si éloquente à elle 
seule. Ce groupe dont les membres 
venaient de régions si diverses met­
tait le Pape en contact avec la 
France entière.

Derrière cette vision des yeux, 
dit-il, Nous voyons une autre vi­
sion de l’esprit qui s’élargit jusqu'à 
comprendre toute votre, toute no­
tre chère France.

Il était bien doux à son ccrur de 
Père commun des fidèles de se 
trouver en présence d’une si im­
portante et si digne représentation 
de parties si variées et si éloignées 
de sa grande famille catholique. Il 
en avait, plus vive, la sensation de 
la paternité universelle, à laquelle 
les desseins de ta divine Provi­
dence avaient voulu l’appeler.

La présence du général de Cas­
telnau, celle de ses collaborateurs, 
n’était pas moins expressive. Le 
Pape savait depuis longtemps de, 
quelle excellente façon ils repré- ' 
sentaient cette Fédération qui, ' 
sous la conduite des évêques, sui­
vait des chemins si nobles et tra­
vaillait si efficacement. Le géné­
ral. d’ailleurs, venait de Lui en 
parler amplement: le Sninl-Père 
connaissait donc bien l'esprit de 
discipline et d’union, l’esprit de foi 
surtout qui caractérisait leur Fédé­
ration. et comment elle puisai» sa 
force à la source même du succès 
qu'est la soumission à la hiérar­
chie de l’Eglise, à l’épiscopat. Le 
Pape était heureux de leur parler 
de In sorte, car il ne l'ignorait pas. 
scs auditeurs savaient par expé­
rience que c’est l’union qui fait ta 
forre et que c’est la discipline qui 
fait te succès.

Vous en savez quelque chose, 
mon général. obscrva-MI, et Sous 
savons aussi que votre vie est, 
maintenant, spécialement ronsa 
crée à réaliser cette union parmi 
les catholiques de noter pays.

C'est d'ailleurs, continua-t-il, ce 
que Nous répétons toujours à tous 
ceux qui travaillent sur le terrain 
où vous travaillez. Soyez unis, à 

(Suite A la nace dpuxl

Au grand congrès agricole et ménager de Mont-Laurier
Le développement passé et à venir de celle région de Labelle — M. Perron y corn* 

mencera la mise à exécution de son nouveau programme agricole — MM. les 
abbés Bois et Mercure, MM. Pierre Lortie, député à Québec, Rodrigue, Fou- 
cher, Alphonse Désilets, Grignon el Mlle Leblanc traitent de la situation 
présente — Le renouveau de l'agriculture et des travaux domestiques — La 
ferme de M. Perron

M. HENRI ROI RASSA PARLE A MONT-LAURIER ET A FERME-NEUVE DE LA 
VIE CANADIENNE A LA VILLE ET DANS LES CAMPAGNES

DEMAIN: M. Henri Bourassa analysera dans le 
DEVOIR la fameuse cause Despâtie-Tremblay et le 
jugement du Conseil privé en cette affaire, ainsi que 
ses conséquences. ^

Mont-Laurier, 2 (De notre envoyé 
spécial). Le grand congrès agri- 
cole-ménager de Mont-Laurier, dé­
signé sous le nom de troisième con­
vention régionale des Orcles de 
Fermières, s’est terminé hier, après 
une série de séances fructueuses. 
Les travaux du congrès à propre­
ment parler se sont terminés same­
di soir. L’après-midi de dimanche 
et la journée d’hier furent plutôt 
consacrés à des réceptions récréa­
tives en même temps qu’instructi­
ves.

Le député de Labelle, M. Henri 
Bourassa, a adressé la parole à une 
grande réunion à ht salle parois­
siale de Mont-Laurier dimanche 
soir, et l’après-midi à Ferme-Neuve 
en présence des déléguées et excur­
sionnistes. Sa présence au cours du 
congrès ainsi que celle du ministre 
de l’agriculture, M, Perron, à la 
séance d’ouverture, vendredi soir, 
(nous en avons parlé samedi) 
ont contribué à faire de ce con­
grès un événement doublement re­
marquable non seulement par les 
travaux de première importance 
qui y ont été donnés, mais aussi 
par les idées motrices et les prin­
cipes généraux lancés par des ora­
teurs éminents.

Messe1 des congressistes
Dimanche, à 9 heures, il y a eu à 

la cathédrale, une messe dite par 
M. l’abbé H. Rois. Le sermon de cir­
constance fut donné par M. l’abbé 
U. Beaulieu, professeur au séminai­
re de Mont-Laurier.

M. l’abbé Beaulieu a présenté aux 
Fermières Marie à imiter comme 
modèle d’attachement à leur foyer 
où elles doivent, à son exemple, se­
mer l’amour de la vertu et l’esprit 
chrétien.

Dîner à l’Ecole Normale
Dimanche soir, à 7 heures, il y 

eut à l’Ecole Normale un diner of­
ficiel offert aux déléguées et invités 
par les dames Fermières de Mont- 
Laurier. De dîner splendide, servi 
par les élèves sous la direction des 
religieuses de Ste-Groix, réunissait 
tout ce que l’art ménager renferme 
de talent et d’ingéniosité.

Aux tables on remarquait, outre 
les conférenciers et conférencières, 
M. le curé P.-A. Neveu, de Mont- 
Laurier; MM. les abbés J.-M. Mar­
tin, Marcel Poissant, Josaphat Gos- 
sette, respectivement curés de Fer­
me-Neuve, Lae-Saint-Paul et Val 
Barrette, paroisses qui possèdent 
chacun un cercle de Fermières; 
notons encore M. le Dr A. Paquette, 
maire do Mont-Laurier, et Mme Pa­
quette; M. et .Mme Alphonse Dési­
lets, M. Louis-M. Gagnon, de la Mai­
son Dupuis Frères, M. Geo. Fou- 
cher, agronome, el plusieurs autres.

A la salle paroissiale
La salle paroissiale où furent te­

nues toutes les séances du congrès 
était superbement décorée. Tout 
autour étaient installés des kios­
ques groupant les travaux domesti­
ques (les cercles de Fermières de 
la Divine Bergère de Mont Laurier, 
de Lac-St-Paul et de Val-Barrette.

Dimanche soir, cette salle pa­
roissiale était remplie à déborder 
de citoyens et dames de Mont-Lau­
rier et des paroisses voisines, venus 
pour entendre leur député, M. Bon 
rassa. Un véritable régal du ter­
roir. a la fois artistique et musi­
cal, fut exécuté a cette occasion 
par les jeunes filles de Mont-Lau­
rier. M. et Mme Alphonse Désilets 
présidèrent celle soirée. A la suite 
d’une petite saynette, deux benja­
mines de l’Ecole Normale offrirent 
à Mme Désilets la gratitude et les 
hommages des Dames Fermières, 
en lui présentant une magnifique 
gerbe de roses et une corbeille de 
fleurs.

Discours de
M. H rnri Bourassa

M. Bourassa. qui avait parlé à 
Ferme-Neuve l’apres-midi. dit qu’il 
est venu simplement se réjouir de 
cette belle initiative des Dames Fer 
mières et leur apporter 
ragement.

Depuis trente ans, et 
député de Labelle a assi 
loppement de cette 
connue au moment 
que deux moulins 
l’Orignal, il n’était 
Mont-Laurier à cette époque. Il n’y 
avait pas de belles mute», on voya­
geait a pied et en canot sur la Liè­
vre.

Iri comme ailleurs, la région a 
été dure a peupler; ce qu’il en a 
fallu de dévouement et d’abnéga­
tion. “Mais si les colons, déclare M. 
Bourassa, ont réussi à fonder des 
paroisses, à former une province 
catholique française, et si cette 
province peut aujourd’hui exercer 
son Influence, nous le devons pour 
une large part au clergé, nous le 
devons avant tout el par-dessus à 
nos femmes."

Aujourd’hui, la femme intelligen­
te, économe, dévouée, industrieuse, 
.continue « /aire 1«* trois quarts du

succès de la ferme.
M. Bourassa est cependant tenté 

de dire que de nos jours la vie est 
trop facile. Trompés par cet espoir 
de vie facile, un trop grand nom­
bre de gens s’en vont vers les villes 
pour leur malheur et celui de leur 
famille.

La semaine dernière il > avait à 
Montréal le déploiement magnifi­
que de la fête Saint-Jean-Baptiste. 
Mais il y avait une chose qui devait 
crever le coeur de ceux qui regar­
dent plus loin que le déploiement 
des drapeaux et le claironnement 
des fanfares, c’est l’apparence phy­
sique de nos enfants.

Pour un père de famille qui pen­
se à l'avenir de la race, ce qui était 
pénible, c’était de voir ces enfants 
au dos rond, à la figure pâle, cette 
dégénérescence physique qui bien 
souvent précède ou accompagne la 
dégradation morale de toute une 
pomjlation.

M. Bourassa remarque que les fa­
milles qui résistent le mieux aux 
plaisirs de ta ville, ce sont les plus 
vieilles familles d’ouvriers. Ceux-là 
sont comme immunisés physique­
ment et moralement. Ce qui est 
désastreux, c’est l’influence démo­
ralisante de la ville .sur les familles 
qui arrivent de la campagne. Bien 
des gens qui y faisaient une bonne 
vie normale sont allés à Montréal 
respirer l’air vicié de la ville, s’en­
fermer dans un rez-de-chaussée 
humide neuf mois par année, ou 
bien dans un deuxième étage avec 
du monde au-dessus et du monde 
au-dessous, sans autre terrain de 
jeu pour les enfants que la rue où 
les menacent les dangers de l’auto­
mobile et les dangers de Pâme, plus 
nombreux encore.

Sans douic, les cultivateurs ont 
parfois des accidents, des mal­
heurs; mais, il en arrive aussi en 
ville: le chômage n’est pas le moin­
dre. M. Bourassa parle ici du pro­
blème du travail dans l’Ouest cana­
dien et à Montréal où un grand 
nombre de personnes gagnent beau­
coup d’argent l’été et sont à ne 
rien faire l’hiver. Les hommes de 
40 à 45 ans ne peuvent même pres­
que plus se trouver d’emploi. Inci­
demment. il touche à la question 
des mineurs moissonneurs qu’on a 
fait venir d’Angleterre.

Ces las de gens ne valent rien 
pour l’agriculture qu'ils n’ont ja­
mais pratiquée. On tente de les ha­
bituer à traire les vaches, à l’aide 
de vaches-<mannequin.s à pis et 
trayons de caoutchouc et “on ap­
pelle cela de d’aide à l’agriculture”, 
conclut M. Bourassa.

Le problème du travail est deve­
nu d’une application terrible; le 
problème de l’habitation est devenu 
tout aussi grave parce qu’on a laissé 
se développer des habitations qui 
ne répondent pas aux conditions 
hygiéniques ni aux besoins de la 
famille.

La situation de centaines de ca­
nadiens français catholiques est 
devenue telle qu’on peut en voir 
l'effet sur les physionomies, sur les 
tempéraments et sur l'intelligence 
des enfants. Des instituteurs et des 
institutrices disent qu’i! est impos­
sible de demander aux enfants 
d’aujourd’hui la même somme (l'at­
tention et de travail parce que les 
tempéraments ne sont plus les mê­
mes.

En face de ee.s constatations, 
est-ce qu’on ne doit pas faire au­
tant qu’on peut pour garder les 
cultivateurs à lu terre. C’est là que 
se dessine le rôle de la femme. 
"C’est à \ous mesdames, d'entre­
prendre cette tâche de refaire la 
vie du foyer à lu campagne, de la 
rendre agréable à vos enfants."

Le cultivateur est obligé de tra­
vailler dur. mais le travail et le sa­
crifiée sont une condition essen­
tielle à la ville comme à la rumpa- 
gne. Si ou organise sa maison d’une 
manière intelligente, de manière à 
ce que les enfants s'y plaisent, on a 
des compensations a la campagne, 
qu’on ne trouve pas à la ville. M. 
Bourassa declare qu'il reste con­
vaincu fine le salut de la race tient 
à rattachement de nos populations 
à la campagne.

m cncou- j Trop de moutons el pas assez...
(, et au delà, le 
assisté au déve- , 
région qu’il > 
oil it n’y avait 
au Rapide de 

pas question de |

An cours du présent congrès, on 
a enseigné bien des choses pour 
améliorer la situation du cultiva­
teur. M. Bourassa se dit heureux de 
voir qu’on a préconisé le dévelop­
pement de l'élevage du mouton. Son 
expérience de cultivateur avant 
d’etre politicien, lui a démontré 
“qu’on trouve trop de moutons au 
parlement, el pas assez dans les 
montagnes. Il faudrait plus de mou­
lons pour tondre les collines, et 
pins tie béliers disposés à se battre 
à Ottawa."

Le mouton et sa laine offrent 
aux activité* de la fermière des 
possibilités qui méritent d'être étu­
diées. Il est très important de don­
ner à nos produits de l’industrie 
domestique un each et particulier 
(lui les fera reconnaître comme 
(tant des produits canadiens. H faut 
arriver à créer des types d’ouvra­
ges qu'on reconnaisse comme par­
ticuliers à tekle ou telle région,

comme étaient autrefois tes am 
demies ceintures fléchées de l’As* 
somption, qui .malheureusement son® 
aujourd’hui une industrie perdue. 
M. Bourassa rappelle ce qu’il a dit 
à Ferme-Neuve sur 'la valeur et le 
perfectionnement de l’industrie de 
la dentelle en Belgique. Les indus­
tries domestiques contribueront à 
refaire l'esprit de famille, à refaire) 
î’esprit rural.

Nous avons aussi à faire revivre 
le> qualités qui ont fait la force de 
nos ancêtres. Nous sommes en tmin 
de nous faire une réputation de peu­
ple "ratoureur". Si c’est bon de 
faire Ha demande par l’apparence, 
il faut aussi donner la qualité.

Il importe de refaire chez nous 
le véritable sens chrétien menacé 
au point de vue santé, au point de 
vue religieux. Nous avons une tell* 
facilité à perdrç nos pratiques re­
ligieuses dès que nous tombons 
dans un milieu ou règne l’indiffé­
rence religieuse, que AL Bourassa 
se demande si la foi est assez pro­
fonde chez nous. "Faisons-nous 
notre devoir, dit-LI, élevons-nous 
nos enfants pour en faire des chré­
tiens? U faut fortifier chez snous 
la fierté religieuse, l'attachement à 
la conviction, la préparer à défen­
dre sa foi par Ja dignité de notre 
vie.

Notre peuple a reçu de grandes 
grâces : Noblesse oblige. Nous som­
mes obligés de faire en sorte que 
nos enfants soient après nous les 
témoins de notre foi, les témoins 
de la supériorité de notre race.

Les conditions qui ont fait notre 
force feront aussi notre condamna­
tion -si nous nous laissons faiblir. 
Nous tomberons de plus haut, s: 
nous nous laissons déchoir du plus 
haut point où notre dignité morale 
nous a portés.

La race ne compte pas beaucoup 
sur les hommes dirigeants; te* 
classes professionnelles ne nous ont 
pas donné tous les champions et le.*, 
défenseurs que nous pouvions err 
attendre. Nous comptons sur lu 
population rurale, sur nos campa­
gnards: voilà ceux qui ont fait U 
race, voilà ceux qui la conserve­
ront.

M. Pierre Lortie
M. Pierre Lortie, député de La­

belle au provincial!, qui a suivi 
presque régulièrement toutes les 
séances de la Convention des Fer­
mières a aussi adressé la parole.

Le député de Labelle a Québec, 
dit d’abord tout l'amour qu’il porte 
à sa profession d’agriculteur.

C’est dans l'agriculture qu’est le 
salut de notre province, de nous, 
peuple c ana d i c n -f r a n c a I s.

M. Lortie transmet ses hommages 
et sa sincère gratitude a Mgr Li­
moges, absent de Mont-Laurier, par 
l’entremise de M. l'abbé Dumouchel, 
chancelier du diocèse. IJ dit la re­
connaissance que la région de Mont- 
Laurier doit à M. i—von qui a 
voulu assister à l’ouverture du con­
grès des Fermières; il exprime sur­
tout sa satisfaction de le voir au 
ministère de l’Agriculture.

En lisant le magnifique program­
me de M. Perron, tous les cultiva­
teurs escomptent déjà le succès qui 
fera de notre Iprovinre la plus so­
lide de la Confédération. Le nou­
veau ministère /le l’Agriculture peut 
compter sur tous nos efforts.

Hommages aussi au clergé cana­
dien qui a fait le nord de Montréa'.

A mesdames les fermières, salut 
et merci. Salut à celles qui .person­
nifient le souvenir de 
canadiennes-françaises 
les continuatrices de 
berceaux, relies qui ont 
pic canadien-franrais.

L’âme de nos mères canadiennes 
est la grande école où nos fils et 
nos filles doivent apprendre l’a­
mour de la terre.

Dans le diocèse de Mont-Laurier, 
i comme ailleurs, nos gens nous quit- 
tent pour la ville; on entend dire 

| que nos fils n’aiment plus la terre; 
'mais personne ne s’est trouvé pour 
retenir leurs bras et enthousiasmer 

I leurs espérances.
. M. Lortie demande à Sa Gran- 
| (leur la faveur de donner de nmi- 
! veau an diocèse de Mont-Laurier 
i un missionnaire cotonisateuS' qui 
sera comme le trait d’union entre 

. le coeur du cultivateur et la terre 
■ à féconder. Il rappelle alors le tra- 
! vail. comme misslonnaire-colonisa- 
[ leur, dr M. l'abbé Pierre-A. Nréeu 
devenu depuis curé de Mont-Lau­
rier. et fait l'éloge du missionnaire 
et de son rôle auprès du cultiva­
teur.

En terminant. M. Lortie demanda 
aux congressistes d’appuyer par 
résolution sa demande.

M. Hou rassa à Frnnr- 
iSetive

La pluie ayant empêché une ex­
cursion organisée par les Cheva­
liers de Colomb nu Lac Saint-Paul, 
dimanche après-midi, il y eut ce­
pendant excursion à Ferme-Neuve. 
Après In retention au presbytère 
par M. le curé J.-M. Martin, M 
l’abbé'Bois a .célébré le salut du Sf- 
Sacrement assisté, comme diacre, 

(mute à la page M).

nos mères 
qui restent 

l'oeuvre des 
bâti Je peu-

• strwe S0 M *
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Au grand congrès agricole et ménager 
de Mont-Laurier

(Suite de la 1ère page)
de M. l’abbé D. Dumouchel et de 
M. l'abbé Rodolphe Mercure, pom­
me sous-diacre.

M. Henri Bourassa a ensuite 
adressé la parole à la salle parois­
siale. M. Bourassa a félicité les fer­
mières de l'oeuvre économique et 
de portée sociale entreprise par 
iTlés dans 1.1 province de Québec.
Avec son témoignage d'appréria- 
tion à son juste mérite, il a expri­
mé sa confiance en cette oeuvre 
qu’il veut voir grandir et prospé­
rer. M. Bourassa a insisté particu­
lièrement sur la coopération, ce 
Quelle a fait pour le développe­
ment des industries domestiques 
en Hollande et en Belgique, sur ee 
qu elle pourrait faire iri pour em- 
pèchtH- le commerce de retirer la 
plus grosse part des revenus dus à 
l’habileté de nos fermières dans la 
fabrication de produits île l’indus­
trie domestique.

M. l’abbé II. Bois, inspecteur pro­
vincial ries Ecoles Ménagères, M.
Alphonse Désilets et Mme Mathias 
fttiellette ont aussi parlé. M. le I>r 
A. Paquette, maire de la ville de 
Mont-I.aurier, MM. Michel Provost 
rt Evariste Forget, maires des deux ne rapport! 
municipalités paroissiales; MM. Jo­
seph Lafontaine et Louis C.lavel, 
maires du village et de la paroisse 
dr Ferme-Neuve étaient au nombre 
iTes assistants.

se donne un bon enseignement mé­
nager.

Le grand obstacle à la diffusion 
de cet enseignement, dit M. l’abbé 
Bois, c’est que les programmes sco­
laires sont trop surchargés de ma­
tières secondaires. L’objectif des 
jeunes filles est d'obtenir un di­
plôme et elles négligent ta science 
ménagère qui est précisément la 
seule dont toute jeune fille est cer­
taine de se servir plus tard.

M. l'abbé Bois est d’opinion qu’il 
nous faudrait avoir un programme 
scolaire spécial pour les jeunes 
filles de la campagne, atin d'avoir 
des institutrices capables d'intéres­
ser leurs élèves aux choses de la 
campagne.

J/cs mères doivent encourager 
leurs jeunes filles à s’occuper d’art 
ménager. Nous avons besoin de 
connaître les principes d’alimenta­
tion rationnelle afin de ne pas con­
tinuer à devenir une race de rachi­
tiques.

de la 
Mont-

posés par M. J.-O. Samson 
Canadian Broadtail Co. de 
real.

Le département se propose, dit 
M. Bodrigue, de placer des mou­
tons Leicester pour faire faire l’é­
levage en vue de la fourrure, si M. 
Samson est disposé à payer au cul­
tivateur la valeur de la peau 
vaut plus pour son industrie.

M. Georges Fi.ucher
M. Loucher, agronome du 

trict. parle dans le même sens 
M. Rodrigue. 11 insiste sur les

le. paie en moyenne cts la livre 
pour la laine brute avec un prix de 
40 cts pour la no 1.

M. Desilets salue au cours de son 
allocution les dames fermières de 
Laprairie arrivées au cours de 
l’après-midi.

Four finir la soirée. Mme W, 
Touchette, secrétairç des fermières 
de Mont-Laurier, a donné l'histo- 

| rique du cercle fondé en 19^4 par 
M. l’abbé 1). Dumouchel, chance- 

! lier du diocèse, qui fut l’âme créa- 
que i trice et dirigeante du mouvement 
dé-

qui

Pour la répression du travail BON CONSEIL
du dimanche

400 municipalités élèvent la voix

D’UNE MERE 
DE SEPT

des fermières dans la diocèse. M. 
vcloppeinents possibles de' rindus-1 l’abbé Dumouchel a donné lecture 
trie ovine dans la région et prône I d,un anime de M. A.-.L Du gai. 
l'élevage uniforme de la race I fferant de Dupuis Frères, exprimant

la

Mlle Estelle Eehlanc

Travaux de samedi
La séance de samedi avant-midi 

a été. consacrée entièrement à ren­
seignement ménager scolaire rl po­
pulaire, questions traitées respec­
tivement par M. l’abbé Honorius | 
Bois, inspecteur des croies mena-1 
gères de la province et Mlle Es­
telle Leblanc, instructrice oîfici- ; 
elle provinciale.

M Alphonse Desilets, chef du 
Service provincial de l'Economie ; 
Domestique, a ensuite parlé de l’en- 
seignement de l'agriculture dans 
4es Ecoles Ménagères.

M. l'abbé Bois
M. l’abbé H. Bois dit que l’ensei- ; 

gnement ménager n’est pas très an- 
ci.en, surtout chez nous. 11 v a i>0 | 
ans. dans les vieux pays, la femme 1 
affichait déjà des tendances à s’ex­
térioriser et on a trouvé dans ren­
seignement ménager un moyen de 
4ui faire aimer davantage son forer.
.. Le conférencier énumère que 
jious avons maintenant dans la 
province, l’Ecole Normale Ménagè- 
•rr de Saint-Pascal. 1rs écoles régio­
nales ménagères de Roberval, Sut­
ton, Montebello, Sle-Martine, Ras- 
né, Ste-Ursule et Saint-Ueorges de 
Reauce; nous avons encore l’école 
agricole ménagère de St-Damien 
de Bellechasse et EJft couvents où

Mlle Leblanc attribue à l’apathie 
le fait que renseignement ménager 

pas tout le profit qu’il 
devrait. Lille croit que la jeune tille 
se sent dépaysée au sortir du cou­
vent parce qu’elle s’aperçoit cpi’il y 
a trop de dinérenoe entre ce qu'elle j 
a appris au couvent ou à i’écoie nié- j 
nugere et ce qui se fait dans sa fa­
mille.

Mi e Leblanc traite également des | 
questions d’hygiène et d’alimenta- j 
tion. Depuis des années les conté-j 
reneiers du gouvernement prêchent j 
l’hygiène de i habitation et recoin-j 
mandent de manger plus de légu-i 
mes et plus de fruits.

Pour finir, Mlle Leblanc rapporte 
les résultats d une expérience per­
sonnelle au sujet des enfants qui ne i 
vont pas encore a l’école. Elle an-1 
nonce que les conférenciers donne- ! 
font à l’avenir, en commençant 
dans le nord, puisque M. Perron 
commence par la ses améliorations, 
à donner des séances spéciales pour 
les enfants.

Les dames fermières devraient se 
faire un programme d’hygiène 
pour les enfants et voir à l’obser­
vance de l’hygiène à l’école.

Shropshire déjà répandue dans
région. ,,,,Pour bien réussir dans 1 elevage 
du mouton, il faut une alimenta­
tion de trèfle, de légumes et d a- 
voinc, pendant l’hiver. Le sel, 1 eau 
pure, une bergerie bien ventilee 
et exempte d'humidité sont des 
choses dont l’absence entrave 1 in­
dustrie du mouton.

M Loucher profite de 1 occasion 
pour demander la confiance des 
cultivateurs de son district et leur 
plus entière coopération lorsque 
lui et les autres officiers du minis­
tère passeront dans les paroisses 

mettre à exécution le pro­
annoncé par M. Perron.

ses regrets de 
au congrès.

pour 
gramme

M. Alphonse Désilets

M. Louis Grignon, MA\
M, Grignon a parlé du traitement 

des maladies des moutons qui font 
subir des pertes énormes aux éle­
veurs. Seulement dans la région de 
Labelle, il se perd chaque année en­
viron 2,000 moutons, particulière­
ment des agneaux, ('.es pertes sont 
attribuables au manque de condi­
tions hygiéniques, et manque de 
soin à l’agnelage. Un grand nom­
bre des maladies qui affectent les 
agneaux peuvent être prévenues par 
la simple application sur la plaie 
ombilicale, d’une solution composée 
en parties égales de glycérine et de 
teinture d’iode, cette application se 
fait le 1er, le 2ème et le 12ème jour 
après la naissance.

Séance du soir

, I

Naissance
C,Al'THIFR A MontrAal, la 28 Juin 

1121 è M at Mma J.ippph Oauthtar. N" 11 rua Harmetta. un fil» baptisa losaph-Ar- 
T'vnd-OfrBrrt Parrnln; M Gaspard Gau­
thier. marra'.na Mlle Bertha I.aplanU*. 
Porteuse Mlle Jeanna Clément

de décès
BASTIKN A Vnudreull. le 1er Juillet 

1829. décédé A 41 ans, 1 mois. Raymond 
Bastien. époux de Louise Bourdon Funé­
railles le jeudi, 4 courant, à 9 h 90 (heu­
re solaire i k Vaudreull. Inhumation dans 
le terrain de la famille. A Vaudreull. Pa­
rents et nmta sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

DEC ELLES A St-.lean, le 1er Juillet 
1929, décédé à fifi ans. 7 mois Arthur De- 
celles. rentier, époux de Malvina Decelles 
Funérailles le jeudi 4 Juillet, Le convoi 
funèbre partira du No 34 rue St-Jacques 
6 9 h 45 du matin, pour se rendre à l'é­
glise paroissiale où le service sera célé­
bré à 10 heures, et de là au cimetière. 
Heu de sépulture

•arenrs et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation

FH'BERT - A Rigaud. le 1er Juillet 
1929, décédé ft 90 ans Alphonse Faubert, 
père du R P Herrt Faubert. CS V. Fu­
nérailles le Jeudi 4 juillet à Rigaud A 
10 h. du matin Parents et amis sont 
priée d'y assister sans autre Invitation

„ MERCIER — A Montréal. (Côte des Net- 
«esi. le 30 juin. A l'Age de 20 ans. 8 mo.s 
est décédée Madeleine Mercier, fuie de M 
et Mme Arthur Mercier (Amy Prlndlei, d? 
lâ Côte des Neiges

Les funérailles auront lieu mercredi ma­
tin le 3 juillet. Le convoi funèbre parti- ' 
jta de la demeure de son père. No 901 ave­
nue Maplewood A 8 h 15. pour se rendre 
A l'église Notre-Dame des Neigea et de 
SA au cimetière de la Côte des Neiges, Heu 
de la sépulture Parents et amis sont 
pries d'assister sans autre Invitation.

Le chef tin Service provincial de 
l’Economie domestique dit que l’es­
prit de la convention est que la 
lenime du cuit i videur devienne une 
collaboratrice assidue au travail de 
son homme, une mere de tamilte 
modèle et contente de son .sort, une 
reine du loyer préparée à remplir 
son rôle et une intluence bleniui- 
sunte dans son foyer.

Nous voulons, continue M. Dési­
lets, qu’elle soit une éducatrice de 
ses entants conformément au mi­
lieu ou i:s devront exercer leut vie, 
nous voulons que les femmes de la 
campagne nous préparent une gé­
nération attachée d avance i la 
profession agricole.

Bien des lois, si les enfants ma­
nifestaient leur intention de rester 
a la campagne parce qu’ils ont été 
intéresses ue bonne heurt» au soin 
du poulailler, du jardin, à l’élevage 
d’un petit veau, u un petit cochon, 
bien des pères de fanul'e ne laisse­
raient pas la terre dans les mo­
ments de découragement suscités 
par les crises économiques et finan­
cières.

Le ministre de l'agriculture, M. 
Perron, a mis a la disppsition des 
cultivateurs des moyens nouveaux 
pour la résurrection de spécialités 
agricoles négligées. Four le succès 
plus certain, le côté intellectuel et 
moral doit entrer en ligne de comp­
te avec l’aide financière; c’est 
pourquoi on veut la diffusion de 
renseignement agricole, qui sera 
aussi de plus en plus développé 
dans nos écoles ménagères. M. Dévi- 
lels explique ensuite en détail sur 
quoi doit porter cet enseignement 
agricole dans les écoles ménagères 
afin de faire de nos jeunes filles 
des collaboratrices actives de notre 
classe agricole.

M. l'abbé Rodolphe Mercure, 
principal de l'Ecole Normale de 
Mont-Laurier, a tiré les conclusions 

j de la séance. M. l'abbé Mercure dit 
j que IT.cole Normale de Mont-Lau- 
; rier. fondée seulement depuis 2 
| ans, n'a pas de passé à renier pour 

appliquer Us nouveaux program­
mes et les directeurs ne 

| dent pas mieux que des

La

Vvroio'îH
BELANOER-CREVIER A Montréal le ! 

28, A 84 ans. Dame Anne Crevier, èpou- 
aa de feo Jean-Baptiste Bélanger \

BRIEN — A Laohtne. le 28. M labbe 
Henri Brien

BFIAEBOIS A Verdun, le 27. A 44 
ans A mé Brtsebols.

CHAREST — A Montréal, le 28, A .37 ans. 
Armand Charest.

DEROME — A l’hôpital Notre-Dame, le 
28. A 42 ans. Adrienne Btssonnette épouse 
de Théophile Derome.

DUMJDE A St-Reml, le 28. à 57 nna, ! 
Adélard Dulude

DUMONT — A Montréal, le 28 Tancrè- 
de Dumont.

FREDETTE — A Montréal, le 19. A 17 
; us. Marie-Anne Fredette. fille de M D. 
Kredette et de feu Amanda Laçasse

GREGOIRE — A Montréal, le 28. A 35 
ijiK, Rév. Mère Nalnt-Alexis-l'alconleii.

ND. née Imelda Grégoire, de Saint-,To- 
'.Ite. Qué.

JEAN - A Montréal, le 29. A 76 ans. 
Vhéodnle Jean.

LACHAPELLE — A Montréal. 27. A 72 
i.ns. Edouard Lachapelle

LAURIER — A Lachennie, le 29, A 64 
W». Aristide Laurier

PRUNEAU ■ A Montréal, le 28, A 55 
tnt Mme Hector Pruneau, nee Valéda Ru- 
. eau

SIMARD — A Montréal, le 27. A 84 
. ,eon Simard

8MITH - A Varennes. le 28. A 58 ans. 
Corinne Slmonneau, épouse de feu David 
1 mlth.

comme celles de l’avant-midi pour 
h s orienter vers les meilleures mé­
thodes d’enseignement. M. l'abbé 
Mercure suggère que dans chaque 
école il y ait un petit musée agri­
cole cl un musée d’hygiène pour 
donner des leçons pratiques.

Séance de 1 après-midi
1 otite cette séance et celle du 

soir ont été employees à discuter 
de l'élevage du mouton, de la pré­
vention des maladies dont ils sont 

I atteints, de la meilleure prépara- 
i tion de la laine pour fins domes- 
tiques et commerciales. Mme Ma 

I thias Ouelletle. viee-nrésidente du 
i conseil provincial des cercles de 
i fermières, a présidé la séance de 
j l'apres-midi.
| Avant la séance, M. l’hilias Ito- 
! drigue. propagandiste du service 
| fédéral de l'élevage, a donné une 

démons!rnl ion à l'extérieur sur la 
santé du mouton et la sélection de 
la laine.

La troisième séance de la journée 
fut présidée par Mme K. Loiselle. 
présidente du cercle des Fermières, 
de Mont-Laurier. Le député de La- 
belle. M. Henri Bourassa, a assisté à 
et tie séance.

Les travaux ont été présentés par 
Mlle Alma Ghampoux. Mme Emile 
Gauthier, toutes deux institutrices 
officielles du service provincial 
d’économie domestique.

La première a parlé du lavage et 
du blanchiment de la laine, et la 
deuxième, des travaux domestiques 
de lainage de façon générale.

M. Alphonse Désilets a parlé sur 
le commerce des laines canadien­
nes.

Mlle Alma Chainpoux explique 
qu'on peut laver le mouton avant la 
toute et il \ a ensuite le désuintage 
ou lavage de la toison.

Il faut au pléulable étendre la 
laine sur un plancher pour en faire 
le triage et l'appareillage des diffé­
rentes parties de la toison pour 
obtenir une qualité uniforme.

Mlle r.hampoux passe ensuite en 
revue tous les procédés du dé-! 
suintnge qui doit être fait à l'eau 
juste assez chaude pour endurer 
la main; on laisse tremper jien- 
dant 15 à 20 minutes pour rincer 
ensuite à l'eau claire.

Tous les agents chimiques brû­
lent les fibres de la laine; seuls 
l'ammoniaque, le borax et un savon 
doux (Lux), peuvent être em­
ployés. Four blanchir davantage 
la laine ou la lave de nouveau dans 
une eau savonneuse quand elle 
est mise en écheveaux, puis on nn- 
ee, passe dans une eau bleuie, et 
on met sécher par une belle jour­
née. sur une corde ou sur l’herbe.

Mme Kmtle Gauthier dit qu'un 
conseillera inutilement de revenir 

j aux industries domestiques si on 
! ne trouve pas des moyens nouveaux 
pour exécuter le travail plus rapi­
dement. Elle fait voir à l’assemblée 
de superbes chandails en laine con­
fectionnés par Mme Georges Godor- 
rc, démonstratrice en industrie do­
mestique, en une seule journée, à 
l’aide d’un moulin, alors qu’il au­
rait fallu plusieurs jours de travail 
à la main pour la même confection.

Pour attirer l'attention des tou­
ristes qui trouvent dans nos arts 
domestiques le cachet particulier 
qu’ils recherchent chez nous, il faut 

deiiian- i uvo'r du goût dans le choix (les des j s ion à 
leçons ' ,s'ns. dans l’application des cou-; puisque

ne pouvoir assister

de congrès
Lundi matin, il y eut dans la 

salle des délibérations, réunion des 
conseillères provinciales des cercles 
de fermières. M. * Alphonse Desi­
lets et Mlle A.-M. Vaillancourt, se­
crétaire provinciale de l'Associa­
tion, ont parlé. A part plusieurs 
communications intéressant parti­
culiérement les cercles des fermiè­
res, i) fut question du prochain con­
grès général des fermières, qui au­
ra probablement lieu en 1931.

A 9 heures, ce fut le grand dé- 
parf pour une excursion au lac des 
Ecorces et au lac Vert. Les excur­
sionnistes furent d'abord reçus chez 
M. Pierre Lortie, député de Labelle. 
à Québec, qui se joignit au groupe. 
Il y eut ensuite réception au passa­
ge par les maires des paroisses de 
Lac-des-Ecorces et Val-Barrette.

La ferme de M. Perron
Au cours du voyage entre Mont- 

Laurier et Val-Barrette on aperçoit 
la ferme du ministre de l’agricultu­
re, M. Perron. Ce n’est pas l'exploi­
tation de haut ton de Beaconsfield; 
mais il s'y fait de l’élevage et de la 
culture générale. C'est une ferme 
pratique dont l’exploitation peut 
servir de modèle aux cultivateurs 
de la région. Face aux bâtiments, 
de l'autre côté de la grande route, 
se trouve une érablière de 2,000 
coulisses qui a été mise en exploi­
tation.

M. Perron se propose de poursui­
vre sur sa ferme l’élevage de la vo­
laille et du mouton et des recher­
ches sur les maladies relatives à ces 
deux exploitations. Les expérien­
ces et les démonstrations qui y se­
ront faites seront au bénéfice des 
cultivateurs de toute la région.

Départ
Après le diner, sous le frais om­

brage. au bord du lac Vert, un 
groupe des congressistes s’est dirige 
vers la gare, tandis que l'autre con­
tinuait gaiement à jouir des char­
mes de l'endroit.

De 1 autre coté du lac des Ecor-1 
ces. a trois milles de Mont-Laurier,! 
au milieu des paysages de toute! 
beauté comme en recèlent la région 
des Laurentides, se dresse le nouvel ; 
hôtel des Pins-Rouges, probable­
ment l'un des plus beaux endroits 
de villégiature dans le nord.

VOIX

Cent cinquante autres municipa­
lités tiennent d’adresser au gouver­
nement une requête le priant de 
prendre les mesures nécessaires 
pour faire cesser le travail le di­
manche. Cela porte leur nombre à 
quatre cent. C’est un chiffre con­
sidérable et dont la voix devrait 
être entendue. On annonce actuel­
lement une recrudescence d’activi­
tés chez les agents de la Commis­
sion des liqueurs. Les bootleggers 
sont pourchassés et arrêtés -sans 
merci. A quand la poursuite et 
l’arrestation de ces violateurs des 
lois, bien plus audacieux et mal­
faisants, les eonteinpteiiçs du pré­
cepte dominical?

Voici les noms des cent cinquan­
te nouvelles corporations municipa­
les signataires: Saint-Paul de l’ile- 
mix-Noix; Mont - Joli. Rimosuki; 
Saint-Barnabé, Saint-Maurice; Can­
ton de Ripon, Labelle; Longueuil. 
Chambly; paroisse de Sqint-Jérôme, 
Lac-Saint-.lean; Saint-Grégoire le 
Grand. Nicolet, village de Saint-UI- 
rie, Matane; Sainte-Germaine de 
l’Anse - au - Gascon, Bonaventure; 
Montauban-les-Mines. Portneuf; pa­
roisse de Sainte-Marthe, Vaudreuil; 
Canton Tacré. l'Islet; Saint-Fulgen- 
ce, Chicoutimi; Notre-Dame de 
Stanbridge, Missisquoi; Canton 
Tremblay; Saint-Marc-Figuery; vil­
le d’Amos, Pontiac; Kénogami, Chi­
coutimi; Lacadie, Saint-Jean d’Iber- 
ville; Thetford-Mines, Méganlic; 
Canton de Shesham; Mille-Vaches, 
Saguenay; Saint - François - Xavier 
Hauteurs; ville de Saint-Georges de 
Cacouna; Sainte- Marie - Salomée, 
l’Assomption; Sainte-Agnèle de 
Monnoir, Saint-Hyacinthe; village 
de Labelle; Saint-Hippolvte (partiç 
est du canton Abercrombie), Terre- 
bonne; ville de Mégantic; Courcel- 
les, Beauce; ville de Lambton, E’ron- 
lenac; Saint-Joseph de Lepage, M;i- 
tane; Saint-Raymond de Pennafort, 
de M’cedon, Wolfe; village de Saint- 
Polyearpe, Soulanges; L’Avenir, 
Drummond; canton Guérin; village 
d’Asbestor, Richmond; paroisse de 
Saint-Jean. Saint-Jean; ville Pointe- 
Clairo. Jacques-Cartier; village de 
Saint-Hèrinénégilde. Stanstead; pa­
roisse de Saint-Herménégilde, Stan­
stead; village de Saint-Sylvestre, 
Lotbinière; canton de Stanfold; 
village de Chesterville; Halifax- 
Nord; Saint-Norbert, Arthabaska; 
Ely-Nord; paroisse du Sacré-Coeur 
de Marie. Mégantic; Saint-Jean les 
Piles. Champlain; ville de Beauce- 
ville, Beauce; Saint-Edouard; Sain­
te-Emilie de l’Energie, Eotbinière; 
Saint-Sévère, Trois-Rivières; Pré­
cieux-Sang. Nicolet; village de 
Saint-Jacques. Montcalm; village 
Bécanrourt, Nicolet; Sainte-Clotil- 
de; Saint-Antoine de Tilly, Lotbi- 
nière; Saint-Weneeslas, Nicolet; 
village de Vaudreuil; village Maca- 
mée; Sainte-Hénédinr, Dorchester;

Sainte Marguerite. Dorchester; vil­
le de Rouville, Québec; paroisse dpi 
Grondines. Portneuf; village de la 
Pérade, Champlain; paroisse de 
Saint-Casimir, Portneuf; Sainte-An­
gèle de Préijiont; Notre-Dame de 
Lourdes: Papineauville; Sainte-Ger­
trude, Nicolet; Sainte-Sabine. Bel- 
lechasse; paroisse de Saint-Joseph, 
Beauce; Saint-Joseph de Kamouras- 
ka; Montmajfn v ; Saint-Damase, 
Saint-Hyacinthe; village d’Hébert- 
ville, 1 .ac-Saint-Jean; paroisse d'Hé­
bert ville, Lae-Saint-Jean; canton 
Rois; village de Saint-Raymond, 
Portneuf; paroisse de Saint-Etien­
ne de la Malhaie; village de Saint- 
Jérômwu Lac-Saint-Jcan: Saint-Fré­
déric, Beauce; village d’Ormstovvn, 
Châteauguay; canton Shipton: vil­
lage de Massueville; village de Sain­
te-Agathe; paroisse de Sainte-Hélè­
ne de Rreakeyville. Lévis; Saint- 
Pierre-Broughton. Mégantic; Saint- 
Ange-Gardien; Saint-Romuald d’F.t- 
ehemin, Lévis; Sainte-Fl,ore, Trois- 
Rivières; Saint-Jérôme, Terrebon­
ne; Saint-Damase. l’Islet; paroisse; 
de Rigaud; Saint-Mnlachie. Dor-1 
Chester; village de Laurierville, Mé-! 
gaiifie; Saint-Canut. Laval: Saint- 
Albert; Sainte-Glotilde de Horton;! 
paroisse de Saint-Danven, Belle- 
chasse; Lachenaie, Terrebonne; | 
Saint-Bernard. Dorchester; Saint-; 
Vincent-de-Paul, Laval; Saint-Mala- 
chie d’Ormstown, Dorchester; | 
Sweefsburg, Missisquoi; Saint-Syl-I 
vère, Nicolet; Saint-Bruno (canton i 
Woodbridgc). Kamouraska; village j 
de l’Assomption: Saint-Sébastien | 
d’Aymer; South-Durham ; village- 
Saint-Fulgence de Durham; village! 
de Laval, Nicolet; Notre-Dame de 
Bonsecours; paroisse de Sainte-Ma­
rie de Monnoir, Rouville; les can-1 
tons unis de Ditchfield et Sna.’ding; 
paroisse de Saint-Viateur, Berthier; 
Saint-Louis de France; paroisse de 
Saint-Louis de Lotbinière; Saint-j 
EYdix-Valois, Joliette; paroisse de | 
Sainte-Marie de Sayabec; paroisse 
de Saint-Michel d’Yamaska; Sainte- i 
Rosalie, Bagot; paroisse de Saint-I 
Fulgence de Durham, Drummond; 
Saint-Louis de Kamouraska; parois-1 
se de Saint-Alexandre d’Iberville; 
Saint-Célestin; village de Saint-: 
de Saint-Faustin-Station; paroisse 
de Bagoiville. Chicoutimi; village 
de Saint-Pacôme, Kamouraska; vil-1 
lage de Saint-Flavien. Lotbinière; 
Saint-Miche], Bellechasse; Petite-Ri-j 
vière Saint-François; Saint-Joseph | 
de Coleraine; Mégantic; paroisse j 
de Sainte-Rose. Laval; village de 
Napierville; ville de Magog; Stans-1 
lead; ville de Borval, Jacques-Car­
tier; ville de Drummondville; Val- 
Morin. Terrebonne; Saint-Augustin 
de Woburn: Saint-C.let. Soulanges; 
DTsraëli, Wolfe; Robertsonville. 
Mégantic; Mont-Carmel. Kamouras­
ka; Marieville. Rpuvillc; Lac-au-1 
Saumon, village; eantorl 'de WotlDti ; ' 
Neuville, Portneuf.

Elle recommande le 
Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Toronto, Ont.—“J’ai commenef 
à prendre le Composé Végétal de

... ............. ..'jj. Lydia E. Binkham
‘ ™ pour les luirfs et

autres maux, et 
près la première 
dose, je me sen­
tais différente. 
Depuis 6 mois, on 
me dit, que j’ai 
Pair d'avoir 25 
ans, bien que j’en 
aie 47. et mère de 
sept enfants. J’ai 
pns le Composé 
Végétal régulière­

ment, pendant quelque temps, je 
dors bien, me lève à bonne heure et 
me sens jeune.’’ — Mme McKe^ 
18 ave. Laurier, Toronto, Ont.

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

TOUTES DEMANDES — Locations, 
Maisons, chambres, magasins, etc.

A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 sou le mot. minimum 25 bous,— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10",.

NAISSANCES, DECES, MESSES, 
REMERCIEMENTS — 50 sous par 
Insertion.

CARNET MONDAIN, etc.—$1,00 par 
insertion.

A VENDRE
Voitures de livraison, d'été et d'hlveq 

avec ou sans tablettes, fraîchement répa­
rées et, peintes en neuf. Nnfhs abandon­
nons les voitures à chevaux pour l’auto­
mobile, Vaillancourt Limitée, 1691 Do- 
rion. 4-7-29

MAISON D’ETE A LOI ER
Rivière des Prairies, maison meublée, 

garage, sur le bord de l'eau Bas prix 
S'adresser 540 Ontario Est. HArbour 0983.

5-7-29

COLLECTION
Perception de tous comptes, arrange­

ments. Conflez-nous vos comptes. Metro­
politan Exchange Limited, courtiers li­
cenciés, 26 St-Jacaues. Est. HArbour 9420.

(Suite de In première page)
tout prix, et avant tout. Soyez unis, 
parce que limité est la condition 
de la forer comme la force est la 
condition du succès, dette parole 
n'est pus seulement Xotre parole, 
c'est la parole de Dieu, une des der­
nières que prononça le divin Mai- 
Ire a I heure de scs plus grandes 
emotions et de ses plus sublimes 
élévations : soyez une seule chose; 
et c'est aussi la prière qu'il fil 
monter alors vers son Perc pour 
ses premiers collaborateurs : Sint 
u nu ni.

Il ne faut donc jamais négliger 
i ce facteur essentiel et vraiment 
\ providentiel de toute force et de 
i tout espoir île succès. Il faut le 
[chercher à sa vraie source: l'épis- 
! copat et la hierarchic, (.'est ce que i 
, fait votre Fédération, c'est son bon- * 
i neur, son mérite, comme c'est la ! 
I cause de la confiance qui peut être 
j mise dans son enivre pour l'ave- 
I nir.
: If enivre de la Fédération catho- 
j liqur, r est l'action catholique. Dire

M. Phil ins Hmlrigiif'
an? M.

La Société Coopérative
!>F FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur» de Pompes Funèbre» e» 
Assurance» Funéraires

HARBOUR 5555
502, RUE SAINTE-CATHERINE EST

B O U U G I E
La Compagnie d’Asaurante 

Funérniie
URGEL BOURGIE LIMITER

RoVeprenruri d- Pompe* funtbr»» «1 
A»»uranee lune-aire 

Wllbank 7lO 
Sympathie* nervier 

2630, Notre-Dame Our«t

Rodrigue a été .nissi le pre- 
"' i' conférencier de l'après-midi.
>i. Rodrigue (lit qu’il \ n bien des 
divergences d’opinion sur les races 
de moutons dont il explique toules 
les caractéristiques particulières.

La qualité de la laine ne compte 
! que pour 20"r de la valeur d’un 
i moulon. Pour la viande c'est le 
' Shropshire qui domine sur le 
i marché.

Pour avoir de la bonne laine, le 
i soin es) des pins importants: la 
I force de résistance de la laine dé- 

pend de l'alimentation rationnelle, 
j Le lavage périodique du mouton 

est aussi une chose essentielle:
! sans lui pas de laine de bonne qua- 
j lité.

M. Rodrigue dit un mot dp ivie 
vnge de la race Leicester pour la I 

j fabrication de la fourrure. Il y 
avait è l'exposition de superbes 

' échantillons de cette fourrure cx-

' leurs, et l'agencement des Icintu-! 
res; il faut nécessairemenl modi 

! fier plusieurs de nos patrons ac-i 
j fuels.

Avec le surplus de laine occa-j 
sionné par le développement pré-! 
conisé dans l’élevage du mouton, ilj 
faudra trouver moven d’utiliser ce' 
surplus de laine d’une façon prati-l 
que. Pour cela les mamans de-1 
vront montrer à leurs filles à faire! 
des travaux pratiques avant les ou­
vrages «le fantaisie.

M. Mphonse Desilets dit que le 
congrès n'aurait pas été complet! 
sans envisager le problème du rom ! 
merci» des lainages. Nous avons' 
actuellement dans la province 866,-1 
ù'in moutons qui donnent environ! 
5.(100,000 de livres de laine. Nous, 
avons également 9 grands tisserands! 
oui utilisent chacun de 600,000 à 
<00,000 livres de laine par année. 
Nous pouvons au moins fournir tou­
te la laine grossière que les tisse­
rands importent d’Australie et 
d’Ecosse avec la laine fine qu'ils ne 
peuvent pas trouver ici en raison 
de notre climat.

L'Association (Coopérative des 
producteurs (te laine de LcnnoxvU-

DOCTEURS!!
Gaiffe. Oallot Ai Pilon ds r«n. 
Gallois Ai CIc de Lyon. E 9pfniii»f 
d» Paris, sont nrtuellfraont ramé- 
santé» ft Montréal pour voils offri- t 
dés condition* très avnntàfti«usfa‘:_

Kayons X, Diathermies, 
Electrothérapie,

rttr». Violets, Infra-Rouge». Anna, 
tell» mèdlritnt. Lampes atclstlquei 

pont salles d'opéra,ions 
Littérature et devis sur demande 
Bervlce d’un Ingénieur éledrlclen- 

radiologist*.

PAUL CARDINAUX
Doc»sur é».Sciences 

“PtécUinn Française’’
8458 St-Denis HA. 2357

MONTREAL.

action catholique” c’est dire "vie 
catholique''. Or. il ne peut y avoir 
de vie eathoHuue sans la snumis- 

la hiérarchie de l'Eglise, 
l'action catholiyiie n'est 

que la coopération à l'enivre apos­
tolique dr la hiérarchie, à l’enivre 
îles évêques, qui sont les sucres- 
setirs des apôtres.

('.'est la. poursuivit le Saint-Pè-j 
re. inspect le plus beau, le plus 
glorieux de l'action catholique, le 
plus propre aussi a ravir les rieurs. 
File est la rénovation, la continua­
tion, de ce qui s'est vérifié aux, 
jours tir la premiere propagation 
de la vérité catholique. D suffit 
pour en avoir la preuve, de relire 
non seulement 1rs premiers écri­
vains ecclésiastiques, mais aussi les 
lettres mêmes des apô/res. pour y 
trouver les premiers collaborateurs 
des apôtres rux-mêmes. Vous ron- ; 
naissez d'autres noms très illustres, 
comme Sébastien, [ânes. Tihnrrc, 
Cécile, Tarrisins, Aérée, AchiUée, 
rt d'autres encore, sans nombre, 
nui n'èlnient que des maqistrnts, 
des soldats des hommes, des fem­
mes, des enfants parfois, et qui ont 
alité les a"ntres, les évêaues des 
premiers siècles, multi pliant leur 
activité, leur donnant le moyen 
d'arriver partout, de faire péné- 

: Irer leur irnvr* d'évangélisation 
dans tons les milieux, dans les mas­
ses comme dans 1rs palais des Cé­
sars \ oilrt l’rruvre «/ont te sou­
vient l \ noter Ini-mémc dans sa 
lettre, quand il demande dr saluer 
de sa nart, un tel na une telle, nar­
re qu'ils ont travaillé aver lui pour 
l'Evangile.

Il semblait au Pape que ee re­
tour par la nonsce aux premiers 

1 temps de l’Eclise devait être pour 
! ses auditeurs singulièrement en- 
| eourageant. Plus mcore qu’une ex­

citation au bien, ils ne pouvaient 
' manquer .d’v trouver leur plus 
i belle rérnmnense.

Le Saint-Père rrovait en avoir 
assez (Et pour manifester les sen- 

! timents dans lesniipls II saluait et 
j bénissait srs auditeurs, réunis dans 

la maison du Père commun des fi­
dèles, sentiments de reronnaissan- 
ee et d’affection paternelle II ne 
perdait pas de vue qu’ils étaient

venus pour participer au trésor 
spirituel que le bon Dieu Lui avait 
permis d’ouvrir à tous les fidèles, 
et pour exprimer au Père commun 
leurs sentiments de piété filiale, à 
l'occasion d'un moment si solennel 
de sa vie.

C’est avec ccs sentiments qu’il 
les bénissait tous et qu’il bénissait 
chacun d’eux, par toutes les béné­
dictions qu’ils désiraient. 11 bénis­
sait tout d’abord leur cher général 

son cher général. — qui peut 
être considéré comme le père de 
la Fédération, et. avec lui, il en­
tendait bénir la famille entière. H 
bénissait donc tous les comités, 
non seulement afin qu'ils conti­
nuent. mais afin qu’ils se dévelop­
pent et donnent des fruits toujours 
plus abondants et dignes de cette 
action catholique qui était et de­
vait toujours être leur but.

Puis à côté de leurs familles spi­
rituelles. Il voulait bénir aussi leurs 
familles naturelles et tout ce qu'ils 
avaient de plus cher en elles, ces 
petits, les bien-aimés du Coeur de 
Jésus et de celui de son Vicaire, el 
de tout noble cœur, leurs vieillards 
surtout s’ils étaient souffrants, ce 
«pii leur donnait un droit spécial 
â cette bénédiction du Père com­
mun qu’ils leur porteraient. Il bé­
nissait enfin ce qu’ils avaient le 
plus à cœur, chères choses, chè­
res personnes que chacun d'eux 
portait dans son esprit et dans son 
ecenr

.Vous voulons que Xotre bénédic­
tion. avec toutes les bénédictions 
du bon Dieu, descende sur vous et 
vous accompagne toujours.

Et avec vous, acheva le Saint- 
Père en quittant ses auditeurs, 
.Vous bénissons la France entière.

La traversée des
Grands Lacs

L'occasion s’offre a vous de faire 
(avec votre famille), ce voy.ige dont 
vous parlez depuis si longtemps. 
Voyez le Canada dans la beauté es­
tivale qu'offre toute son étendue, 
puis, comme diversion, faites le 
voyage de retour sur l'un des navi­
res palatiaux du Pacifique Cana­
dien qui part de Fort-1A illinm et 
traverse les grands lacs jusqu'à 
Port McNicol, d'où vous reviendrez 
par le train.

Les spectacles merveilleux s’of­
frent à votre regard par cette voie 
lacustre; vous voyez les mouettes 
dont la persistance à suivre le va­
peur vous étonne. Le soir, le fir­
mament se colore des douces teintes 
alliées d* l'aurore boréale, puis a 
In fav« ur de res lumières vives «t 
é< latantes, vous revoyez les mouet­
te. parant au-dessus du navire (t 
c-oinnu tenues en suspension mu- 
la main d'une personne invisible. 
On dit qu elles sont le présage d'un 
voyage heureux et agréable et il 
semble bien que ce soit vrai.

Pourquoi n'écriricz-vous pas ou 
1 ne vous adresseriez-vous pas à P.-E 

fiingras, agent de district, trafic 
voyageurs, gare Windsor, ou a F.-C 
î.ydon, agent général, t'afic-voya 

■ geurs. 20t. rue Sainl-Jaca'ms ouest, 
téléphone HArbour 4211. nu a n'im 
porte quel agent de billet: du cho 

; min de fer Pacifique Canadien

pour obtenir des renseignements i 
complets et les brochurettcs illus- ' 
trees? (r.) I

Conservez voire 
SANTE

FAITES ANALYSER 
VOS URINES

h la

Pharmacie Montreal
1014 Ste-Catherine Est 

EDIFICE AMHERST 
Prix 75o moins 25C 

si vous apportez cette annonce. 
Strictement confidentiel.

Enlève promptement & 
I Cous Verrues et Durillons .
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CHOCOLAT-M ENTER
“RI ALT A ”

Le célèbre Chocolat à la Vanille 
pour croquer

PHARMACIE LAURENCE
Angle (les mes

Saint-Denis et Ontario, Montréal 
Tel. HArb. 7907; PLa. 0305 et 0667

Drogues et Produits Chimiques 
Supérieurs.

Tous les remèdes nouveaux.
PRESCRIPTIONS 

médicales remplies avec soin.
Livraison rapide par toute U ville.

fume mieux et est plus 
LA propre que toutes les pi-
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- CALENDRIER -

Demain: MERCREDI. 3 Juillet IMS. 
Saint Léon II, pape et confesseur.

Lever (lu soleil, à 4 h. 15.
Coucher du soleil, 7 h SI.
Lever de La lune, 1 h. 07.
Coucher de la lune, 1 h. V.

Nouvelle lune, le (I, L 3 h 11 m. du soir. 
Premier quart, le 13. & 11 h. 05 ni. du mat. 
P’eine lune, le 21, à 2 h 21 m du soir. 
Dernier quart, le 29, à 7 h. 56 m. du matin.
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LE DEVOIR
Le Devoir est membre de U Canadian Press, de VA. B. C. et de la C. D. iV. A»

- DEMAIN -

BEAL' ET PLUS CHAUD 
MAXIMUM ET MINIMUM 

Aujourd'hui nmimum 65.
MS me date l’an dernier RS.
Minimum aujourd'hui 19 
Meme date l’an dernier 64.

BAROMETRE
10 heures a m 29.65. 11 heures a.m. 29.6*. 

Midi: 29.69.
Chlftres fourni» par la Matson L.-R 

de 'iealé, 300A. 8t-Denl«. Mc,ntr**l.

Rentrés à Montréal heureux 
de leur voyage

Les quelque 180 voyageurs du Devoir qui ont pris part à la croisière 
tu Calgaric, de Montréal à New-York, sont rentrés hier soir a Montréal 
*ers onze heures et demie, heureux de leur trajet par mer et par terre.

Partis de Montréal le 22 juin, i’s ont descendu le Saint-Laurent, tra­
versé le golfe, côtoyé la Nouvelle-Ecosse et la Nouvelle-Angleterre et sont 
rentrés à New-York le 2(i, dans le cours de l’après-midi. Ils ont célébré 
'a Saint-Jean-Raptiste en mer. Après trois jours de séjour à New-York. 
Ms se sont embarqués à bord d’un bateau fluvial pour remonter, diman- 
hr dernier, l’Hudson jusqu’à Albany, où ils sont arrives dimanche soir. 

Lundi matin, ils sont partis d’Albany pour rentrer à Montréal le même 
Miir, après avoir visité par bateau les lacs George et Champlain. Ils ont 
VT! du beau temps en mer presque tout le long du voyage, et du beau 
emps frais à New-York. Plusieurs des voyageurs se sont rendus jusqu'à 
Atlantic Citv.

Sans son discours du trône, George V parle de la 
réduction des armements, de la vente des liqueurs, 

des réparations allemandes et de réforme électorale
Le règlement des différends internationaux — La réorganisation de l industrie 

houillère — Le chômage — Les pensions

< If ni/ St met

Nouvelle administration religieuse 
pour la Cité du Vatican

ROME (Par courrier), Par une Constitution apostolique, le Pape 
i créé, pour la Cité du Vatican, une nouvelle administration religieuse, 
ibsolument distincte du régime religieux du reste de la ville de Rome.

A la tète de l’administration religieuse de la Cité du Vatican se trou­
vera un vicaire général du Pape, qui appartiendra toujours à l'Ordre de 
saint-Augustin et sera assisté par des religieux du même Ordre, lesquels 
iesservent l'église Sainte-Anne qui est érigée en paroisse de la Cité du 
Vatican. La basilique Saint-Pierre n’est pas soumise à la juridiction du 
vicaire général de la Cité du \atican, qui s’étend par contre sur les pa­
lais pontificaux de Saint-Jean de Lalran et de Castel-Gandolfo. (Havas)

M. J.-L. Perron s’embarquera
samedi pour le Danemark

QUEREC. 2 (Service spécial). — Nous apprenons de source quasi 
officielle que le ministre de l’agriculture, M. J.-L. Perron, doit s’embar­
quer le 6 juillet, à destination du Danemark; il veut aller y étudier sur 
place ce qui a été fait dans ee pays pour le relèvement de l’agriculture.

M. Perron serait accompagné au moins de Pun des principaux fonc­
tionnaires de son ministère.

Un message radiographique de S. S.
Pie XI à tout le monde chrétien
ROME (Par courrier). —On annonce qu'aussitôt que la station ultra- 

puissante radiographique sera prêle, le Pape enverra un message radio* 
graphique à tout le monde chrétien. La voix du Pape — selon une affir­
mation de Marconi pourra même être entendue aux antipodes.

Accident au Coshana—
Aéroport Metropolitan, Los An­

geles. le 2. (S.P.A.) L’envolée 
d'endurance du monoplan Cas h et­
na. piloté par Léo Nornis et Maurice 
Morrison, s’est terminée brusque­
ment après 02 heures et 5 minutes 
de vol, à 1 heure 05 a.m., aujour­
d’hui, lorsque le moteur s’arrêta et 
que^ la machine s’écrasa sur le sol 
à l’extrémité de l’aéroport. Les 
blessures des aviateurs, et les dom­
mages de l’avion sont légers. Les 
aviateurs ont annoncé qu'aussitôt 
que l’avion sera réparé ils feront 
une autre tentative.

Pas de tram n ays à la 
/V n u tel Ic-O rléan s—

Nouvelle-Orléans, 2. (S.l’.A.)
Tous les autobus et les taxis dispo­
nibles ont été mis en service aujour­
d'hui pour assurer le transport pen­
dant la grève générale des employés 
de tramwavs iri. Approximative­
ment 1800 hommes sont affectés à 
la grève, résultant de prétendues 
démissions et suspensions d'em­
ployés.

Ke centenaire 
d'Inverness—
Sherbrooke. 2, (S.P.C.) — Les fa­

milles écossaises d'Inverness ont 
commémoré dimanche et hier, par 
des réjouissances, le centième anni­
versaire de la fondation d'Invor- 
ness par des colons écossais.

Ifort de Mgr Ditcoeur—
Rome, 2. S. G. Mgr Rucoeur. 

les Missison étrangères de Paris, 
vicaire apostolique de Nanning, est 
non à Marseille le 10 juin.

L'enquête sur la tragédie 
de la Rivière-du-Loup

Québec, 2 (I). N, C.). — Le coro­
ner J.-G. Lacroix, des Trois-Pisto- 
les, a tenu une enquête hier matin 
à la suite de la tragédie qui s'est 
déroulée dimanche, à la Rivière- 
du-Loup alors que cinq ouvriers du 
moulin Warren, MM. Jos. Frank, 
Emile Gagnon, Elisée Mailloux, 
Wi'frid Morin et Léo Morin, se 
sont noyés en tentant d’ouvrir les 
pelles. Le verdict a été; noyade ac­
cidentelle. Lef cinq cadavres ont 
été repêchés ef les funérailles au­
ront lieu jeudi matin. Elles seront 
faites aux frais de la compagnie 
Warren.

Tous les témoins entendus à l'en­
quête du coroner onl déclaré que 
les travaux entrepris dimanche ma­
tin au moulin Warren étaient irr- 
gents et nécessajxrs.

Londres, 2 (S.P.A.) - Le sixiè­
me parlement du règne de George 
V s'est réuni peu après-midi au­
jourd'hui dans la Chambre des 
lords et a entendu le discours du 
trône, lu par le lord-chancelier 
Sankev. Le roi n'a pu > assister, à 
cause de sa récente longue mala­
die. Voici le texte du discours:

“Rien que je regrette qu'il ne me 
soil pas possible de m’adresser à 
vous en personne, je remercie le 
Dieu Tout-Puissant de pouvoir re­
garder avec confiance vers cette 
restauration complète de santé 
pour laquelle les prières de mon 
peuple à travers l’Empire, avec une 
sympathie et une affection qui mé­
ritent ma plus profonde gratitude, 
ont été offertes durant la plus gran­
de partie fie ma longue et grave 
maladie.

“Mes relations avec les puissan­
ces étrangères continuent d’être 
amicales.

“Les experts financiers indépen­
dants nommés pour rédiger les pro­
positions pour le règlement oom- 
pjet et définitif du problème des 
réparations allemandes ont présen­
té un rapport unanime qui est ac­
tuellement à l’étude par mon gou­
vernement. en préparation d’une 
conférence des représentants des 
gouvernements concernés.

“Des conversations sont en cours 
avec les ambassadeurs des Etats- 
Unis d’Amérique sur le sujet du 
désarmement naval en conséquen­
ce desquelles e’esl l'espoir sincère 
de mon gouvernement d’assurer, 
en coopération avec nies gouver­
nements des Dominions, le gouver­
nement de l’Inde, et les gouverne­
ments fies puissances étrangères, 
une prochaine réduction des arme­
ments à travers le monde.

“Mon gouvernement considère 
que le temps est venu de se nrêter 
au règlement judiciaire des dispu-

Bénédiction rt
inauguration du pont

dp Grand-Mère

tes internationales dans lesquelles 
les parties sont en conflit quant à 
leurs droits respectifs.

“A cette fin, ils sont actuellement 
en pourparlers avec mes gouverne­
ments des Dominions et le gouver­
nement de l’Inde au sujet de la si­
gnature de la clause optionnelle 
incluse dans 1rs statuts de la Cour 
permanente de justire internatio­
nale.

LE CHOMAGE
“Des estimés pour le service pu­

blie vous seront soumis. Ce sera 
la principale tâche de mes minis­
ires de s’occuper du chômage.”

Puis le discours annonce que des 
projels sont en préparation pour 
l’amélioration du transport, la sli- 
mulation du commerce d’exporta- 
lion, le développement économi­
que fies dépendances d’outre-mer, 
l'amélioration de l’agriculture et de 
l’industrie fie la pèche, et l’amélio­
ration des facilités de vente des 
produits de la ferme et de la pê­
che.

LE PROBLEME DU CHARBON
“Mon gouvernement est à étudier 

la question de la réorganisation de 
l'industrie du charbon, y compris 
les heures et autres facteurs et la 
propriété des mines. Des proposi­
tions à cette fin seront dûment sou­
mises.

“Des enquêtes seront entreprises 
immédiatement sur les conditions 
des industries fin fer. île l’acier et 
du coton, afin de découvrir les 
moyens de coopérer avec elles 
pour améliorer leur situation sur 
les marchés du monde.

“Des hills vous seront présentés 
pour amender la législation exis­
tante sur les manufactures, et pour 
donner effet aux obligations con­
tractées à Washington en 1919.

(Une législation fut promise pour 
la disparition des quartiers pauvres 
et pour la construction de maisons 
dans les districts ruraux et ur­
bains).

“Mes ministres ont décidé que le 
temps est venu d'enquêter sur toute 
la législation relative à la vente cl 
à l'approvisionnement des liqueurs 
spiritueuses, et sur leur recomman­
dation je me propose de nommer 
sous peu des commissaires à celte 
fin.”

PENSIONS DE VIEILLESSE

Sa Majesté fait aussi mention de 
la surveillance de l’assurance natio­
nale et_ des systèmes de pensions 
et dit qu'un bill est en préparation 
pour l'amendement de la loi des 
pensions eonlributaires des veuves, 
des orphelins et des vieillards.

Une mesure sera aussi présentée 
pour remédier à lu situation causée 
par la loi de 1927 sur les trade- 
unions et les conflits de métiers.

REFORME ELECTORALE

Le discours conclut :
“Aux récentes élections généra­

les, une franchise plus étendue a 
été placée dans les mains de mon 
peuple, avec la grave responsabilité 
de conserver le bien-être de cette 
nation comme démocratie onnsti- 
ntionnelle, et mon gouvernement 
•e propose d’instituer un examen 
les expériences de l'élection afin 
tue le fonctionnement de la loi re­
lative aux élections parlementaires 
soil mis en conformité avec les 
conditions nouvelles.”

Il esl aussi fait mention du fait 
que le gouvernement est à consul­
ter les autres gouvernemnets fie 
l'Empire, sur la reprise fies rela­
tions diplomatiques avec le gouver­
nement soviétique.

Les valeurs continuent
à monter irrégulièrement

I ublie Service établit un nouveau recorrî — Tous les
aciers ont une tendance 
actions des derniers six

à la hausse — Les trans- 
mois

New-York, 2. Les valeurs en 
bourse ont eonntiué à monter irré­
gulièrement à l’ouverture aujour­
d’hui Les aciers surtout affichent 
une forte tendance à la hausse. Me- 
pnhlic Steel a débuté à Kltî, soit une 
avance tie I point 1-2, établissant 
ainsi un nouveau record. A. M. 
Myers a avancé de 2 points 3-4 el 
Golorado Kuel. d'un point. Amer­
ican ('.an a également fait un nou­
veau gain.

Des gains de un point onl aussi 
été faits par International Tele­
phone, Union Tank C.ar, Westing­
house Electric et United Fruit. 
Alantie Gulf et West Indies ont été 
les seuls à baisser de 1 point 1-2; 
Anaconda. Gnty el Yellow Truck 
ont aussi fléchi de quelques frac­
tions.

NOUVEAU RECORD
Les transactions en Bourse de 

New-York au cours des premier* 
six mois de Tannée ont été au nom­
bre rie 537.568,090. Une moyenne 
de 3,056,929 parts ont changé de 
mains tous les jours, ce qui consti­
tue un record pour une période de 
six mois.

Le mois le plus actif fut janvier 
et juin fut le plus tranquille. En 
janvier, 110,558,300 actions ont été 
vendues el seulement 69,546,500 
dans le mois de juin.

Le record pour le plus grand 
nombre de transactoins effectuées 
en deux heures a été établi le 5 
janvier alors (pie 2,839,600 parts 
>nt changé de propriétaires.

n Hoarse locale

Brazilian et Dominion Bridge 
fon : un léger gain

Nickel se stabilise à 52 - Industrial Alenhol se mon* 
Ire actif

Le marché local reste irrégulier. 
Brazilian a fait un gain de L à 
59 après avoir baissé d'abord à 
58'*!. Dominion Bridge qui a débu­
té a lOM’-j a fait 109\ pour reve­
nir à 109. International Xirkel s'est 
stabilisé à 52 après une baisse de 
L de point.

Borner Corporation qui s'est mis 
en vedette la semaine dernière a

continué à avancer légèrement; co­
te à 106 à l'ouverture, 11 a fait 107 
pour revenir ensuite à 106Va. Ha­
milton Bridge a perdu 2 points à 
54.

Les transactions ont été de 4435 
pour Brazilian; Dominion Bridge 
3285; International Kicket, 2375; et 
Dinner Corporation, 1325. 1210 ac­
tions de Industrial Alcohol ont 
changé de main à 27.

Au Mexique

Mgr Gerlier bénit
les retraitants

Grand'.Mère. 2. — Le pont suspen- 
■’ de Grand’Mère, l’un des premiers 

du genre au pays, a été solennel­
lement bénit et ouvert à la circula­

nt! dimanche. Des milliers de 
personnes ont assisté aux cérémo­
nies fjui ont eu lieu à cette occa­
sion. M. Antonin Galipeault, minis­
tre des travaux publics; M. W.
Grant, député de Champlain au 
provincial et des représentants des 

, représentants des autorités religi­
euses.

C’est M. l’abbé H. Tru-del, ruré 
de la paroisse Saint-Paul de Grand’- 
Mère, qui a présidé à la cérémonie 
religieuse. Mllp R. Wardle, fille del 
l’ingénieur en chef, coupa Te ru-! 
ban qui fermait l'entrée du pont, j qu'il 
Le maire J.-K. Guibord fit tomber le de c 
drapeau qui recouvrait la tablette i dévouement 
commémorative.

Le soir, il y eu un grand banquet 
A l’externat des Dames ITsulines. M. •
Galipeault a parlé de la loi des acci-) 
dents du travail, déclarant que le 
gouvernement adopterait l’assuran­
ce d’Etat si les compagnies privées 
ne se montraient pas raisonnehles 
dans leurs taux.

L'EVEQUE DE LOURDES REPOND 
AU MESSAGE DES CONGRES­
SISTES DE LA JOURNEE CA­
THOLIQUE DE SAINT-HYACIN­
THE
Lors de la Journée catholique de 

Saint-Hyacinthe, les retraitants dé­
cidèrent d’adresser leurs félicita­
tions et leurs voeux au nouvel évê­
que de Lourdes, S. G. Mgr Gerlier.

Le R. 1*. Archambault, S.J., qui 
envoya un câblogramme, vient de re­
cevoir de Mgr Gerlier qui a été sa­
cré aujourd’hui même a Paris, les 
lignes suivantes :

“L'évêque élu fie Tarbes et de 
Lourdes, bien reconnaissant de vos 
félicitations et de celles (h-s retrai­
tants du congrès de Saint-Hyacinthe 

bénit de tout coeur, vous prie 
oue à son cordial et religieux 

et à son très fidèle et 
affectueux souvenir”.

Pour avoir volé un taxi
Joseph Kelley a été condamné 

par le juge Roland Millar â un an 
rie prison aux travaux forcés pour 
avoir vole un taxi de $1600, la pro­
priété de Raphaël Legault. Le pré­
venu s’était avoué coupable à l'ac­
cusation.

La voilure avait disparu do la rue 
Dorchester ouest où son proprié­
taire l'avait laissée quelques minu- 
ies. 11 rapporta immédiatement le 
vol â la compagnie»Diamond qui 
avertit tous ses chauffeurs. IJ. M. 
Coulure, chauffeur de la compa­
gnie. aperçut la voiture, rue Sher­
brooke à Notre-Dame de Grâce et 
lui donna la chasse. TI réussit à la 
rejoindre an coin des rues Sher­
brooke et Metcalf où elle avait don­
né sur un arbre. Le prévenu fut 
arrêté sur le fail. »

Un ouragan clans la

LA PAIX RELIGIEUSE LA 
SURE EST SUPPRIMEE

GEN

Feu

Un rappel

LE DICTIONNAIRE DES SCIEN­
CES RELIGIEUSES, gui vient de 
paraître, répond à une nécessité 
vroderne. Personne ne peut facile­
ment s'en passer. Le coût vous ef- 
’raie peut-être: il n'a rien que de 
'rés raisonnable, même s'il n'est pas 
J portée de toutes les bourses in­
dividuelles. Cela indique bien Dur- 
icnce qu'il g n à le placer dans 
tendes 1rs bibliothèques de rèféren- 
'es (paroissiales, scolaires, collé- 
liâtes, conventuelles, universitai- 
es et publiques), de le mettre, en­

fin, dans les endroits où J'on peut 
facilement le consulter. C'est nn 
arsenal de renseignements et d'ar- 
fies pour le catholique moderne.

LE DICTIONNAIRE DES SCIEN­
CES RELIGIEUSES, en sir vain- 
tpe* de plus de mille pages cha­
mp. esl solidement relié pleine 
loile, dns mtr. Se rend .«35 fran- 
;n. Quelques exemplaires série* 
•eulement. Venez le voir.

Sendee de Librairie du Devoir. 
430 \otre-Dame est, Montréal.

La Commission métropoli­
taine n’a pas ce pouvoir
Me Charles Laurendeau a avisé la 

Commission métropolitaine que 
celte dernière n’avait pas le pou­
voir de faire l’évaluation des loyers 
dans les municipalités qui avoisi­
nent Montréal. On sait que Mont­
réal voudrait que l’estimation des 
propriétés en dehors de Montréal 
soif sur la même base qu'à Mont­
réal .pour le paiement de la taxe 
d'eau.

"La Commission métropolitaine, 
dit Me Lauren^pau. a bien le pou­
voir de reviser tes rôles d'évalua­
tion de la propriété foncière, mais 
seulement pour les fins de la ré­
partition qu’elle est autorisée à 
faire elle-même dans les différentes 
municipaMtés qui sont sous son 
contrôle, Son pouvoir ne va pas au 
delà.

Les aviateurs du
1Sumaneifi arrivent

à Gibraltar

Mlle Madeleine 
Mercier

Funérailles de l'abbé
Henri Brien

Hier matin, à l'église des Saints 
Anges dp Lachine, parmi un grand 
concours de parents cl d’amis, a eu 
lieu le service de M. l'abbé Henri 
Brien. On remarquait au sanctuai­
re: S. G. Mgr Deschamps, S. (î. Mgr 
Lepailleur, evêque de Chittagong, 
Mgr G.-M. Lepailleur, curé de la Na­
tivité d’Hochelaga.

C’est M. l'abbé Armand Foucher, 
curé de Saint-Stanislas, cousin du 
défunt, qui a officié. MM. les abbés 
W. Fernet et Bélanger assistaient M. 
le curé Foucher.

L’inhumation a eu lien à Saint- 
Lin.

Feu Ravmond Bas tien

le regret d’annoncer 
lieutenant Ravmond

Gibraltar, 2 (S. P. A.) — Le na­
vire porte-avions Eagle est arrivé 
dans le port de Gibraltar a 7h. 20. 
ce matin, aujourd’hui avant à bord 
le major Ramon Fçanco et ses trois 
compagnons,

Te navire anglais les a reeueil- 
li* samedi près des Açores, où le 
manque de combustible termina 
brusquement leur envolée transat- 

! (antique.
Des avions britanniques et espa­

gnols décrivaient des cercles au- 
dessus du navire comme il se diti- 
Reait lentement vers le rocher de 
Gibraltar, l'es milliers de person­
nes s’étaient rendues sur le quai 
pour assister a l’arriv e. La trmpé 
rature était idéale, le i irl sans nua­
ges.

Des embarcations portant des re­
présentants espagnols et britanni- 

; ques se dirigèrent vers le navire.

Nous avons 
la mort du 
Bastien.

Très estimé dans le monde des 
affaires (il était depuis une ving­
taine d'années courtier en assu­
rances) M. Raymond Bastien n’a­
vait que quarante-deux ans. Il 
avail épousé Mlle Louise Bourdon 
qui lui survit ainsi que quatre 
enfants: Yvette, François, Claude 
et Jean.

Il laisse aussi sa mère nee .(Jo­
séphine) Masson, et deux frères; 
Joseph, avocat, et Paul, archilerte, 
tous deux de Montréal. Son père. 
François-de-Sales Bastien, conseil 
du roi et ancien bâtonnier général 
de In province. Ta précédé de deux 
ans dans la tombe.

M. Raymond Bastien était lieu­
tenant au 65ième régiment et avait 
fait du service pendant la guerre. 
C'était un nnrirn élève du Monl- 
Saint-Louis et du collège Sainte- 
Marie. Il demeurait a Montréal, 
mais est mort a Vaudreuil. où il 
passait Tété, hier matin, armés une 
maladie de quelques semaines.

Le Devoir prie la famille d’a­
gréer l’expression de ses vives con­
doléances.

Mille Madeleine Mercier, fi le de 
M. Arthur Mercier, épicier-boucher, 
de la Côte-des-Neiges. autrefois 
surintendant de !a maison Boivin 
Wilson, est décédée â l’âge de 20 
ans.

Lui survivent: son père et sa mè­
re, cinq frères: Emile. Georges, Er­
nest., Ralph et Arthur; cinq soeurs: 
Henriette (Mme A. Desjardins), live- 
line. Juliette. Frances et Pauline.

Los funéraires auront lieu de­
main matin à l'église Notre-Dame 
des Neiges.

Prévisions
atmosphérique*

Toronto, 2. (S.P.C.) -- Région
des grands lacs el baie Géorgienne.

Beau demain et plus chaud.
Ontario-Nord. — Beau, frais ce 

soir. Demain, beau et plus chaud
Vallée de l’Outaouais et haut St- 

Laurent. — Frais ce soir. Demain, 
beau et chaud.

Vallée du Ras Saint-Laurent. 
Vent du nord-ouest, beau, frais ce 
soir. Demain, beau.

Golfe et Rive-Nord. — Vent tem­
pétueux du nord-ouest ce soir et 
averses demain. Demain, beau et 
frais.

Provinces Maritimes. — Beau De­
main beau et plus chaud.

Lac Supérieur. — Beau. Demain, 
beau et plus chaud.

Manitoba. Beau aujourd’hui et 
demain, plus chaud.

Saskatchewan et Alberta. Beau 
et chaud aujourd'hui et demain.

M. Pérodeau à Québec
Québec, 2. (D.N.C.) — M. Nar­

cisse Pérodeau. ancien lieutenant- 
gouverneur de la province de Québec 
est arrivé à Québec hier après mi­
di et a pris ses appartements au 
Château Frontenar, M. Pérodeau a 
reçu plusieurs visiteurs et çet après- 
midi. il assistera au déjeuner qui se­
ra offert par lord et 'lads Willing- 
don. à la citadelle, eh l’honnen du 
duc dr Gloucester qui s'em­
barquer a ( b ' bord de ]’“Em 
precs nf A1 (r.h," rPj
retourner en Ansieierre,

rugion Ste-Ajjatbe
En ouragan a dévasté la ré­

gion de Ste-Agathe hier après- 
midi; des arbres et des polcnnx 
ont été brisés et plusieurs bâ­
tisses renversées.

Des voyageurs en roule pour 
Montreal ont va encore de la 
neige à Ste-Agathc, plusieurs 
heures après an'une vague froi-

Mexico, 2. (S.P.A.) -- La premiè­
re messe du dimanche depuis près 
de trois ans fut célébrée dimanche 
matin dans une trentaine d’églises 
du district fédéral.

Des dizaines de milliers de Mexi­
cains affluèrent aux églises lorsque 
les cloches se mirent â sonner. Des 
messes ont été dites dans plusieurs 
églises de la ville de Mexico pen­
dant ces quelques derniers jours, 
les services étant repris aussitôt 
que le les églises étaient remises 
aux prêtres par le gouvernement.

Environ 30 églises ont été ren­
dues au clergé et d’autres le sont 
encore journellement.

La censure que le gouvernenien! 
avait imposée vendredi pour les 
câblogrammes à l'arrivée et au dé­
part, pour éviter l'envoi et la ré­
ception pour publication de nou­
velles sur les activités résultant du 
récent accord entre l'Eglise et: 
l'Etal, a été levée samedi soir. Le j 
gouvernement ne la considère nho j 
comme nécessaire en vue de la di- j 
minution d'intérêt dans la question 
à l'étranger.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se­

cond le cours du jour.
Angleterre, Liv S.
France, Franc 
Belgique, beigas 
Ralie, Lire 
Suisse, Fraye 
Hollande, Florin 
Espagne. Peseta.
Suède, Couronne 
Norvège, Cour.
Danemark, Cour.
Rrésil, Milreis 
Etats-Unis oDllar 
Allemagne, R. Marks 23.88c.

86 2-3 $4.89
3.92 .0397

13.9 .1 1.04
19.3r. .0531 H
19.3c. .1942
40.2c. ,4046
19.3c. .1430
26.8 e. .2685 M
26.8c. .2686 bi
26.8c. .2702

32 c, .1199
59/64 % prime

24.01

Les faillite* de la 
dernière semaine

Ecs rapports Dunn mentionnent 
pour la semaine dernière, 13 failli- 
les dans le district de Montréal, 
avec un passif de $134,000.

Le lyftflx Somers
l.e Lady Somers, 

nada Antilles de la 
lional Steamships a

du service 
Canadian 

été signalé

Ca- 
,Vo­

ce

Pour les grèves

Un groupe de 450 
partent ee soir par le 

Colonie de vacances

jeunes gens 
C. N. R. pour 

des Grèves.

matin a Saint-Nicolas. Ce navire 
arrivera à Montréal ce soir.

Un des paquebots qui naviguent 
à destination de Montréal actuelle­
ment. le Daehess of Bedford, du 
Pacifique Canadien, a été signalé 
an détroit de Belle-Ile il y a quel* 
ques heures.

AT ( MMAXCIA RETROUVES

&

pour
navire portr avions britannique Eagle a retrouvé samedi, !e 29, près des Açores, les quatre aviateur* 
espagnols dont on était sans nouvelles depuis une semaine. (1) le commandant Franco; (2) 14 
capitaine Aida, (3) le porte-avioni Lay le, (4j l'hydravion iVu/nanciq,
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Organe du Comité régional de Montreal

RETRAITE FERMEE
Une retraite pour jeunes gens aura lieu à ’ La Bro- 

du 1er au 4 août. Pour renseignements, s a- 
dresser à: François Desmarais, 60, rue Brodeur; télé­
phoné: WAlnut 9606-W.

querie”,

Ma
par
Ils

la

QUI VIVE ?
LA JEUNESSE !

CERCLE HOUTHIER
Piété. — Le 21 avril, les membres 

du cercle entendent la «rand messe 
à l’intention du respect du diman­
che. La pratique de la communion 
mensuelle est suivie.

Etude. — On organise une souee 
à laquelle les séminaristes assistent. 
Il y eut musique, chant et déclama­
tions. Deux conférences furent 
présentées: “Souvenir’, par Simon 
Latour, et “Lacordairc", par Lu­
cien Clermont.Quatre assemblées régulières ont 
été tenues pendant le mois d avril. 
Le cercle fait preuve d’activité en 
organisant deux débats: 'Est-il plus 
avantageux pour les Canadiens fran­
çais de coloniser l’Est ou I Ouest du 
Canada?” et “Le modique salaire 
de nos prêtres-éducateurs est-il su!-
f i $i 3 n t

Le camarade Emile Dubois fait 
une conférence d’une heure sur 
Louis Veuillol.

Action. On vend 100 exemplai­
res de La mission de la jeunesse.

On demande la monnaie bilingue 
à M. J. Robb et la nomination d’un 
juge canadien-français dans le dis­
trict de Sudbury.
CERCLE VERDUN.

Piété, — Les assemblées commen­
cent par la récitation du 'oni Nanc- 
te. Au commencement des assem­
blées, l’aumônier traite de la sanc­
tification du dimanche.

Etude. Une conférence sur sir 
Wilfrid Laurier est appréciée do 
tous les membres.

Action. Treize membres repré­
sentent le cercle Verdun à ta reu­
nion inter-cercles, dans la paroisse 
Sainte-Elisabeth.

Les membres répondent à l’appel 
des présences par une pensée. 
CERCLE SAINT-DENTS.

On organise une soirée cana­
dienne à la mémoire de sir Wilfrid 
Laurier. Après la prière et la lec­
ture de l’Evangile, le camarade Mar- 
solais présente une chronique évo­
quant la fondation de l’A. C. .1. 
en 1004. et celle du groupe, en 1924.

Le camarade Bergeron étudie à 
son tour l'Association. 11 rappelle 
son passé, les hommes qu elle a 
formés, et le bien rendu au pays 
par l'A. C. J. C.

Le camarade Lcvac donne une 
conférence sur l'amour. Mais, i 
ne faut pas sc méprendre sur le ti­
tre. 11 incite les membres à aimer 
et à servir leur pavs, comme l’a si 
bien fait su Wilfrid Laurier. Une 
étude sur les exploits de nos ancê­
tres pour sauvegarder notre foi et 
notre langue est faite par le cama­
rade Nobert.

Une appréciation du roman “La 
pension Leblanc", est goûtée par les 
membres.

Une causerie sur le bon langage, 
par L. Purtell, complète le pro­
gramme.

Voila une soirée bien remplie. 
Nous souhaitons que le cercle Saint- 
Denis continue cette activité.

Le comité régional insiste auprès 
des secrétaires afin que ceux-ci lui 
envoient le rapport mensuel de 
leurs activités. Ainsi, les membres 
du comité connaîtront mieux les 
cercles, et seront plus en mesure 
de lancer certains mouvements 
qu’ils croiront nécessaires. A l’oeu­
vre! que tous les rapports des cer­
cles de la région soient remis entre 
les mains du chef du secrétariat.

Roland SERRES, 
du comité regional.

-dix déjà des 
,1. M. avaient 
la cause.

ques-uns.
L'on dit encore: ‘‘Mais qu’est-ce 

qu’elle fait?
Ceux qui le disent ne se sont ja-; 

mais donné la peine d’étudier son j 
histoire, de lire les rapports de ses j 
congrès, de suivre les chroniques • 
hebdomadaires de ses comités rc-j 
gionnux, d'assister a ses séances. 
Pour eux, faire quelque chose, e est 
construire un chemin de fer, ces! 

’fonder une industrie, c’est passer 
une rondelle dans les filets, ou faire 
des grimaces sur des tréteaux, ou j 
encore avoir des démêlés avec la 
justice. Voilà les hommes dont les j 
grands journaux parlent, les hom­
mes qui passent pour faire quelque.^ 
chose.

Pour ces critiques, ne pas faire 
parler de soi, c’est ne rien faire. 
Travailler dans le silence, a sa for­
mation intellectuelle ou morale, 
c'est ne rien faire. A ce compte, 
toutes nos mères chrétiennes, qui 
remplissent consciencieusement leur 
devoir au fond de leurs foyers, ne 
feraient rien. 11 n’y aurait que les 
danseuses, les actrices ou les divor­
cées qui feraient quelque chose.

Erreur et injustice.
Et quand on V regarde de près, 

est-il donc si vrai que U A. C. .1. L. 
ne fait rien?

N'a-t-elle pas. dans ses congrès, 
pénétré au fond de bien des ques­
tions, tellement que si, aujourd’hui, 
nous voulons nous renseigner sur 
Ja question scolaire, sur la question 
agricole, sur la question industriel-j 
le, il est impossible de le faire sans 
consulter les rapports de ces con­
grès.

N’est-ce rien que d'avoir réussi a 
sortir un bon nombre de nos jeunes 
gens de la ipartisannerie politique, 
qui empêche de juger Jes choses au 
mérite? N’est-ce rien que d’avoir 
réussi à fonder une oeuvre qui s’é­
tend par tout le pays, et qui réu­
nit des bonnes volontés de partout, 
qui leur apprend l'importance de 
l’union des catholiques et des Ca­
nadiens français sur les questions 
les plus importantes?

Peut-on demander davantage a 
une oeuvre de jeunes gens, sans ex­
périence et sans influence?

Dernièrement, au Mexique, deux

jeunes gens, Joaquin Silva et 
miel Medgarejo étalent arrêtes 
le gouvernement persécuteur, 
faisaient partie de TA, C. J. M-, 
soeur plus jeune de TA. C. J. L.

Le général Mendoxo leur offrit 
liberté s’ils voulaient quitter les 
rangs de TA. U. J. M. Ils refusèrent 
et furent fusillés.

En 1928. .soixante 
membres de TA. C. 
donné leur sang pour

N’est-ce rien cela?
Or l’A. ('.. J. C. est une oeuvre 

analogue, qui n'a pas eu encore ses 
martyrs, mais qui compte déjà plu­
sieurs jeunes gens, qui par convic­
tion religieuse ou nationale, n’ont 
pas héisité à repousser des propo­
sitions avantageuses.

Vest-ce rien?
L. A. C. J. U. fait appel à une 

élite. Il n’y a que les oeuvres pour 
lesquelles on sc dévoue, on se sa­
crifie, on meurt qui valent quelque 
chose.

Deux beHlcs soim**
De nos jours, depuis la guerre 

surtout, la question ouvrière est à 
l’honneur. Comment améliorer le 
sort de l'ouvrier? comment proté­
ger Couvricr? etc., etc.,.

Le 14 juin dernier, le cercle St- 
,Stanislas invitait les hommes de sa 
paroisse à une conférence publique 

’organisation du travail d'a­
près l’enseignement de l'Eglise”. M. 
Lapierre. ancien secrétaire d’une 
section des syndicats catholiques, 
s'efforça de prouver que. loin tie 
défendre le travail organisé, com­
me le veut l'Eco'e libérale, l’Egli­
se catholique encourage l’union des 
ouvriers,

M. Lapierre ne parlait pas en

Tali’, et-M. le curé Foueher, qui pas 
présidait lu réunion, affirmait que 
"rarement il avait rencontré quel­
qu'un qui eût si bien compris !n 
pensée de Léon XIII, qui eût inter­
prété avec uiu* telle justesse l’ency­
clique “Kerum Novarum”.

”Ee qu’il nous faut, dit en subs­
tance M. Lapierre, ce n'est pas le 
travail organisé contre le capital, 
niais en vue de se protéger contre 
le capital qui abuse de sa force”.

De la nécessité pour les ouvriers 
de se grouper en unions, tous 
étaient, je crois, convaincus; mais, 
s’il faut en croire la statistique peu 
encourageante que M. Lapierre nous 
donnait des ouvriers qui font par­
tie de l’union et de ceux qui s’en 
désintéressent, je crois que nous 
ne saurions trop recommander à 
nos ouvriers de lire lu magnifique 
page de Lamennais sur “l’Union qui 
fait !a Force’’,*car, s'iL- sont con­
vaincus qu’il faut s'unir, ils n’en 
sont pas encore persuadés.

\ la fin de ia soirée, l'assemblée 
adopta une résolution telle que lue 
par le président de la ligue du Sa- 
cré-Coeur, relativement à Tobser 
vance.du dimanche, et dont le tex­
te a été publié par tes journaux de 
Montréal.

* *
Il y a deux ou trois ans, notre as­

sociation menait une active campa­
gne contre les mauvais journaux. 
Tous nos cercles en parlaient, le 
juge Monet ne manquait nas de rail­
ler certain journal “dévoué aux in­
térêts des Canadiens français”, de 
ses palinodies grotesques; enfin, le 
dernier et non le moindre, Mgr 
Gauthier, dénonçait, à l'église Sain­
te-Cécile. deux journaux de Mont-

finie, ce bel enthousiasme ne . 
s'est pas éteint, comme d’aucuns 1 
pourraient s’en flatter, car demie-1 
renient encore, (le 16 juin), unei 
avant-garde donnait une séance pu- 
b ique contre le mauvais journal.

C’est M. Lévis Lorrain qui s’était 
chargé de rappeler l’influence énor-j 
me, prépondérante de la presse sur 
l’opinion publique, et les ravages | 
intellcctiie s, sociaux et moraux que 
peuvent causer les journaux jaunes, 
anticléricaux, neutres iu autres.

Le frère provincial, de l’Institut 
des Frères de Saint-Gabriel, et le 
frère directeur félicitèrent nos 
avant-gurdistes de la bonne inf u- 
cnce qu'ils exercent parmi les éle­
vés de l’école Saint-Arsène et aus­
si du succès de leur soirée publi-j 
que.

En effet, noiwi ne pouvons que 
nous joindre a eux pour dire fl' 
l’avant-garde Montfort: “Bravo., 
Vous avez fail ce que trop de nos, 
cercles ont négligé de faire, vous 
avez compris la nécessité d organi­
ser des séances, tant pour vous- 
mèmes. car el’es sont une occasion I 
magnifique de vous coniprometfe 
pour une bonne cause, que pour; 
la cause uicmc «pic vous von ez de-j 
fendre: celle de noter race et de j 
notre religion. Bravo Montfort!”! 
Votre nom nous rapelle une «les 
plus iTustres familles du moyen- 
àge. Qif ne connaît Simon de Mont­
fort, qui combattit les Albigeois?! 
L’Angleterre honore un autre Sl-| 
mon de Montfort, !e fameux comte! 
de Leicester; et pour vous exciter! 
ft la piété, le Bx do Montfort vous 
offre l’exemple de sa vie et te spec­
tacle <ie ses vertus. Bravo .Montfort!

L'échange téléphonique 
El wood

Samedi soir, la compagnie de télé­
phone Uc.l a inauguré l'échange 
Elwood; c'est le vingt et unième 
I! desservira les abonnés de la ville 
de Hampstead. En 1930. tous les 
abonnés des bureaux téléphoniques

wood qui donnera le 
appels autmnnliqucs.

service des

CONSTIPATION
Graine de Psyllium

«{LCCTIONNéE. TOICE ». ANIlK

Atlantic, Walnut et Westmounl se­
ront desservis par l’échange El-

Le plus délicieux
JAMBON

est celui de
b°*NE. TOUJOU**

LES MfMîS EFFETS aux MÊMES DOSE»

PAS D’ACCOUTUMANCK,' '

En vente dans toutes Pharmacie*

Joyeuses Croisières de Vacances

J
3Va A 11 jour»

OUÏSSEZ de l’agrément d’ une croisière, /

rca
Eh bien! cette campagne n’est1

Dollard DANSEREAU 
du comité régional

à i’ILE d’ANTICOSTI
Retour 9 Juillet à 7.30 hrs, a.m.

Organisé par les Zouaves de rimmaculée-Conception, Montréal.

EXCURSION
Départ 5 Juillet —

Excellente occasion de visiter une partie intéressante de notre province à un prix avantageux. 
Nous visiterons le Saguenay jusqu’aux Laps Trinité et Eternité, Anticosti on nous aurons la mes­
se; les Sept-Iles et Ea Malbaie (Murray Bay) oh un arrêt de 3 heures permettra de connaître 
cette intéressante villégiature.

Ec Hév. Père Roby, SJ., aumônier des Zouaves accompagnera le voyage. Trente prêtres sont 
déjà inscrits.

Le cercle Melançon, dont les membres sont MM. Jean Melançon, professeur de diction; Char- 
les-Henrv Lalondc, avocat; Bernard Melançon, notaire, et plusieurs autres artistes donneront un 
programme d’amusements variés et choisis, opérettes, comédies, récitations, chants; l’orchestre 
du "St Laurent” et celui des “Carabins” exécuteront le programme musical.

Prix de passage y compris les repas du samedi, du dimanche et du lundi:Z1
Adultes: $35.00 — Enfants 5 à 12 ans: $18.00 — Cabines: $10.00, $12.00 et $15.00.

Pour renseignements et inscription

S'adresser à M. H.-C. Cornelüer, 4265, rue des Erables, Tél. AHherst 1226 Montréal

cette été. dans le GOLFE ST-LAURENT,
GASPE, TERRE-NEUVE. le SAGUENAY.
LABRADOR CANADIEN, BAIE des CHA­
LEURS. Une fin de semaine ou 
presque une quinzaine de plaisir 
sans mélange. Fortifiante, sti­
mulante. Renseignez - vous 
auprès de tout agent de voya­
ge au sujet des croisiè-* 
res de notre luxueux 
S.S. New Northland et 
de nos autres routes, 
téléphonez ou envoyez 
le coupon.

CLARKE STEAMSHIP CO. LTD.
103, Immeuble Drummond, Montréal, P. Q,

E taillez me faire parvenir le* detail» ion&'ets au fujet de l'os croisières.
CA-10

Nom ,. .................... .. ............... .... ,, .................................. .... ......................

A dress*......................................................................................................................................................

S»*»**
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L'A. C. J. C.

Vous reproduisons aujourd'hui un 
article publié dans le ‘‘Bulletin’' de 
l’Action Paroissiale, livraison de 
juin 1929.

11 y a ou vingt-cinq ans le 13 
mars, cette année, que fut fonder 
l'Association catholique de la Jeu­
nesse canadicnne-française. C’est au 
mois de juin 1904, qu'elle avait fait 
son premier Congrès. Le Bulletin 
ne veut pas laisser passer cet anni , 
versaire sans dire un mot à ses 1er- i 
leurs de cette association qui exis-j 
te pour nos jeunes gens.

U faut bien avouer qu'elle n’a 
pas toujours bonne presse.

Les uns disent: "L.A. ('.. J. C. 
c'est bien trop sérieux. Ne nous 
(parlez pas d’aller nous enfermer 
toutes les semaines, dans une bi­
bliothèque. pour étudier, c’est vieux 
km."

Ceux-là oublient que TA. C. J. C. 
n est lias seulement et surtout une 
association d'études. Ce qu’on y 
veut, c’est compléter sa formation! 
ndigieuse. c'est y développer entre j 
les membres une bonne et saine ; 
camaraderie. Ceux qui en font partie 
savent qu'on > peut rire et s'amu- \ 
ser.. . autrement que dans les théâ­
tres, les salles de quilles ou les ca 
fès dansants. Sans doute, un y étu 
die aussi. Mais je soupçonne tou­
jours ceux qui en veulent a Tétude j 
d’avoir peur surtout de la forma­
tion religieuse. Ils manquent de la 
fierté nécessaire qui porte à affi­
cher sans honte son titre de catho­
lique et comme il est plus facile de 
s’en prendre à l’étude qu’à la reli­
gion, c’est contre l'étude que l’on 
fait valoir des objections.

Pourtant, il en est qui y vont de 
leur pedite critique sournoise:

"L'A. C. J. C.," disent-ils, "on con- ! 
naît ça. Des hypocrites qui ne va 
en! pas mieux que les autres".

Il y a là le vieux préjugé qui fait 
coiiflamner foute une oeuvre parce 
que quelques-uns de ses membres 
sont indignes. Ceux-là seraient-ils 
prêts à se faire extraire toutes leurs 
dents «ous prétexte qu’il y en a une j 
de cariée?

Il est feux que Î’A. C. J. C. soit 
composée d'hypocrites, s'H peut être 
vr*l qu’elle en a déjà compté quel-

%r:

rhs pas d6à vs pcuc un BFAooupfAt) de paiit toutrfiip ft ipyrr
COMME TUerteRGlS ou MAGASIN, f 1ER OC TON ACqoiSf TION-
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ROULFI? DANS LA RUE. TU CDUfiLS APRES FT VA MFTTRF LA MAIN DCSSUS. 
««no IL REPART Ot PLUS BELLE-

r^iiî:

ARRETEZ-VOUS ; 
A

MINAKI i
Min&ki. charmante ré- 1 
•erve forettière pane- ^ 

mée de laça, offre une ( 

agréable diversion à 
votre voytfge vert la * 

Côte du Pacifhïue. Air * 

vivifiant, golf, pèche . . <

et «urtout l’hotpitahtA 4 
reconnue du Minaki 4 
Lodge voua y Invitent.

Les paysages in- 
com parables de 
grandeur et de 
majesté des Ro­
cheuses et de la 
Côte du Pacifique 
ont fait entendre 
leur voix magique.
Au Parc National Ja*pcr 
c'eat une Nature su­
blime de beauté ... un 
merveilleux paradis 
alpestre, agrémenté de 
tout le* aporte —golf 
auto, aacenaions.pro­
menades à pied et à 
cheval . . . avec, eu 
centre, le charmant 
rendez-vous du Jatper 
I^odge.

Faites aussi le voyage 
du Grand Triangle, par 
la mystérieuse rivière 
Skeena jusqu’à Prince 
Rupert . de là per 
eau à Vancouver. Ou 
bien, remonte* vers le 
nord jusqu’en Alaska, 
terre illustrée par les 
Chercheur* d'Or.

Penaetÿnemsnla eom- 
pfêtê.réiene.v de place a, 
etc. au Bureau de.% Bil­
le t a en Ville, 384 rue 
Satnl -Jaoquee, 

MArquettw 4731.

►

De Montréal ^ 
Retour

Pour Vancouver 
Victoria Seattle

Tecoma Port land

$133.30
Le Parc National Jaspef

Sno.ss

Canadien National
19

POUR ? ARRÊT FR emn SCAN LE LOURD 5ABOT D’un CHEVAL DE TKAIT 

sjr, 

TAS PAS ALORS BSAv? UWE BLACK HORSE Ch TE OSANT Ql/APRÉS
TOLTCtST FTV POT LF HFILLfUR MOVETI Dfc ODURONTFR UNE RARE ILLE
AVEnru»E?

^)œme VOïAGE .. . as Y’c . . ,

L UNIVERSITÉ efeMOATRÉAL
du 6 au 27Juillet

Par train spécial de luxe du Pacifique Canadien
DIRECTION PERSONNELLE DE

M. HENRY LAUREYS
Directeur de l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales

LES GRANDS LACS LES ROCHEUSES 
L’OUEST CANADIEN

LA COTE DU PACIFIQUE
$365’r tmi» frai* comprU pour

lit-ha*. Aii*si lit haut. 
Compartiment, «alon llta.

Séjour dans les hôtels et camps de chalets dv 
Pacifique Canadien. Le voyage de vacances idéaL

Poor renseignement* complets, s'adresser à t'Universiti de Montrer) 
ou aux agents du

PACIFIQUE CANADIEN
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LE TTRE DE F AD E TTE
On rut tort jadis d'ajouter foi à beaucoup de superstitions, 

où l'on faisait jouer au diable un rôle extravagant, 
et il rst heureux que le temps ait, dans une bonne mesure, ba­
layé cette encombrante crédulité: mais c'est une grande
erreur de ne pas croire au démon!

...Oh! on ne proclame pas ouvertement son scepticisme, 
on admet même l'existence du démon, mais n'agit-on pas 
comme s'il n'était qu'un produit de l’imagination des prédica­
teurs'/

Et pourtant, la vie se déroule tou jours à peu près sur le 
même plan qu’autrefois, cl le démon, auquel on ne pense jilus, 
va et vient dans te monde et, en dépit des sourires méprisants et 
des dédains incrédules, il fait activement sa besogne, car rien 
n'rst changé, ni sa puissance malfaisante, ni la faiblesse déplo­
rable des êtres humains!

Les hommes n’ont guère changé: grattez le vernis >d sous 
le reluisant de la civilisation moderne vous découvrez l'hom­
me primitif et ses instincts sauvages, et, tou jours, le démon, 
autour de lui et le provoquant au mal. La guerre nous a enlevé 
bien des illusions sur la perfection de la civilisation!

Oui, mes amis, il faut en être convaincus: jamais le démon 
ne nous perd de vue, et comme il désire que nous ne nous en 
doutions pas, il pousse la ruse jusqu'à nous inspirer de rire de 
lui. de sa présence el de son pouvoir.

Pendant que nous nous moquons, il veille et guette les occa­
sions de s'emparer de notre volonté pour notre malheur et celui 
des autres.

Il rst sûr que les jeunes filles el les jeunes gens qui parlent 
en auto, se fiant aux hasards de la roule pour des arrêts com­
binés en grand mystère, riraient bien de celui qui, éi leur dé­
part, les avertirait que le démon pari avec eux, tout glorieux 
déjci des résultats qu'il a préparés, “Oh! il n’y a pas de dan­
ger!’’ protestent ceux qui n'ont que de bonnes intentions et ne 
soupçonnent pas leur fragilité.

“fl n'y a pas de danger!'" Que de présomption et d'aveu­
glément dans ces quelques mots qui ont précédé tant de 
déchéances et de chutes!

Avec quelle assurance ils sont criés aux sages qui signalent 
le péril! C’est que les pauvres jeunes ne se rendent pas compte 
de la présence du démon qui se dissimule, n'offre d’abord que 
des plaisirs inoffensifs, endort les défiances en attendant son 
heure, celle où, de menaçant, il devient dangereux el despoti­
que, et où véritablement il prend possession des imprudents 
qui étaient remplis d'illusions el de faiblesse.

Dr tout temps on a proclamé, à Lunisson, celte immunité 
contre la tentation et on a trouvé exagérés el intolérants ceux 
qui, en signalant le danger, conseillaient la fuite plutôt que de 
courir le risque d'y succomber.

"Je puis lire ces livres, ils ne m'impressionnent pas!''
“Je ne suis pas une enfant, je sais me conduire toute seule!'' 
“Ces apparences de perversité que vous blâmez ne m'empê­
chent pas d'être aussi honnête que vos saintes nHouches!”

El elles lisent les pages qui tuent en elles le sens moral, elles 
se dérobent à la surveillance d.e leurs parents el les trompent, 
elles ont des allures de filles en attendant de descendre à leur 
niveau.

Elles n'ont cessé de protester qu'il n'y avait pas de danger: 
bien plus, elles l'ont cru!

Chères Eves, essayez d'avoir foi ci la présence constante du 
demon dans votre voisinage. Je vous dispense de l’imaginer 
avec les cornes et la queue traditionnelles, mais pensez souvent 
que l’Esprit du mal est plus intelligent et plus fort que vous. 
Il connaît vôtre vanité, votre inconséquence, votre confiance en 
l’ous, votre amour de la jouissance et votre ignorance de sa pré­
sence: il flatte vos instincts%mcuwais. il étouffe ta voix de votre 
conscience, il vous enlève peu à peu votre raison et votre volon­
té. et il arrive un moment où, asservies à sa puissance, vous 
obéissez à un aveugle et irrésistible entrainement, e'esl comme 
si un tourbillon vous enlevait. Se riez plus du démon, mes 
amies, et faites-vous une âme invulnérable : alors, vous pourrez 
rire, mais de ses vainçs mtrcnr trs. FADETTE

L’AUMONE
Le pauvre vie ni. J'entends sa voix. Ouvre la porte,
Ma fille, et ixi lever la lampe près du seuil.
Tu ne fseux pas savoir combien le réconforte \
Ce battant qui s'écarte et ce geste d'accueil!...

Le pauvre vient: lu ne peux jhis savoir, ma fille,
La crainte qui retient ses pas sur le pané.
Arrêtant son triste murmure inachevé 
Et faisant grelotter son dos sous sa guenille!

Toi qui n'as pas en faim, tu ne peux pas savoir 
L’angoisse des pieds lourds et des estomacs vides.
La faiblesse étreignant les tempes sous les rides 
Et 1rs désirs de soupe chaude et de /min noir !. .,

Ouvre la porte: écoute, il prie au fond de l’ombre.
Et sa tminante voix remplit le jardin bleu.
Il ne tremblera plus si lu souris un peu,
Comme le font au ciel les étoiles sans nombre..

Lève la lamps-. Il sied qu’une flamme, le .soir.
Brille sans iHtcillcr entre tes mains dociles.
O mon ‘enfant, vivante page d’Evangile.
Vierge .sage, lis du vallon, rayon d'espoir...

Le pauvre vient. Il voit ton sourire! il devine 
La table près du feu, le vin frais: et déjà,
Sur son front où T hiver implacable neigea.
Ton aumône fait resplendir la paix divine...

Marie B A RRERE-AFFBE

DEUX MODELES 
JEUNES

J
rm i'atios

L’EDUCATION DE 
LA SINCÉRITÉ...

Pour rompre les habitudes île 
fausseté qu’un enfant peut avoir 
prises, il faut commencer nur écar­
ter ta tentation, quelle qu’elle soit. 
Ainsi, par exemple, s’il a l'habitude 
rie nier d’avoir vu. entendu, ou 
fait, ce qu’il a vu, entendu et fait, 
nous devons éviter, avec le plus 
grand soin, de lui adresser ries 
questions sur des choses qui peu­
vent provoquer ses dénégations, 
comme aussi de lui donner le plai­
sir de penser que nous erovoi^s a 
ses assertions. Sans entrer en au- 
cune explication avec lui. nous de­
vons témoigner le plus froid mé­
pris pour les assurances qu’il nous 
donne des choses que nous savons 
êlre fausses.

Un changement total d’occupa­
tions, et surtout des objets nou­
veaux qui occupent les sens peu­

vent être utiles. Des louanges ani­
mées. un éloge de la vérité, dans la 
première occasion où un enfant : 
aura dit vrai, peuvent lui donner j 
une émotion de plaisir qu’il sera : 
lente de mériter encore.

Nous ne conseillons ni les cor­
rections corporelles ni les péniten­
ces destinées à exciter la honte. ! 
parce qu'elles tendent ù abattre 
Pâme, et que le penchant à la faus­
seté tient essentiellement à la fai­
blesse du caractère. Fortifiez le J 
corps et l'Ame. Accoutumez vos 
élèves à se commander eux-niènies, 
dans les occasions où la vivacité 
n’est pas éprouvée. Quand ils au-j 
rent acquis le sentiment de leur j 
propre énergie, nous pourrons em­
ployer ce mobile de la manière qui ; 
conviendra le mieux à notre but.

Un enfant qui ment pour éviter 
la douleu. ou pour se donner une 
jouissance, dirait peut-être vrai s'il 
se sentait capable de souffrir la 
peine ou de se passer du plaisir. 
Avant de lui parler de véracité ou 
de mensonge, il faut l’exercer à sup­
porter ce qui est pénible, et à ne 
pas trop regretter les privations.

Il faut de légères épreuves aux com­
mençants, car le succès est néces­
saire pour les encourager. (M. 
Edgeworth).

L’ESPRTT D’AUTREFOIS
UN VERBE TRES IRREGULIER 
Mme de Girardin raconte l’amu­

sante histoire que voici:
Un jeune Anglais, rencontré en 

Italie, se plaignait amèrement de 
l’irrégularité des verbes français 
qu'il apprenait, “le verbe aller, di 
sail-il. est impossible!'' Mon Dieu! 
que nous avons ri quand il s’est mis 
à nous le réciter. Un voyageur, 
qui se donnait pour maître de lan­
gues, le lui avait appris ainsi: “.le 
vais, lu viens, il sort, nous partons, 
vous rentrez, ils dormenl’’. "Quel­
le irréguioularaité"! s’écriait notre 
Anglais. Et nous de rire comme au 
jeune âge. et lui de recommencer 
sa conjugaison laborieuse. Nous

n’avons jamais eu le courage de le 
détromper”.

W
QUESTION DE PRESEANCE 

Deux femmes de qualité étaient 
en discussion, pour savoir laquelle 
céderait le pas à l'autre. L’empe­
reur Charles-Quint, l’ayant appris, 
se fit expliquer les raisons de cha­
cune el les fit venir.

Puisque vous ne pouvez voys 
mettre d’accord, j'ordonne, dit-il, 
que la plus folle et la plus laide 
de vous deux passe la première.

La chronique assure qu'elles pri­
rent le parti le plus sage, elles en- 
trèrent ensemble.

Charles CLOIX 
— {La Batte d’Asperges).

BON À SAVOIR
Beaucoup de poussins obtenus 

par incubation artificielle périssent 
le huitième jour: c’est en effel le 
jour critique.

Il importe donc à ce moment-là 
de redoubler d'attention; l’humidi­
té doit être soigneusement évitée, 
c’est une cause importante de 
mortalité; il est bon de leur donner 
pendant cette crise de l’eau cou­
pée de vin et de lait, en évitant 
pendant les huit premiers jours 
qu’ils ne boivent trop.

Mais le point essentiel à ne lias 
perdre de vue. c'est qu'un poussin 
ne doit rien manger pendant les 
vingt-quatre ou trente-six premiè­
res heures après sa sortie de sa co­
quille. car il lui faul bien ce temps 
là pour digérer le jaune de l’Oeuf 
que renferme son abdomen: 
beaucoup de poussins périssent le 
septième ou huitième jour d’une in­
digestion par suite de nourriture 
prise le premier jour.

Donc, pendant vingt-quatre heu­
res au moins après l’éclosion, rien.

Les deux ou trois jours suivants, 
on peut leur donner la nourriture 
suivante: battre quelques oeufs 
frais en mousse, écailles comprises, 
mettre au fou dans une poêle à fri­
re. ajouter un dixième de lard frais 
ou de graisse, remuer vivement au 
moyen d’une cuiller jusqu'à ce que 
le tout se coagule, mélanger le tout 
dans un bassin avec deux fois son 
poids de mie de pain que l’on frot­
tera doucement entre les mains 
pour que les gros morceaux se dé­
sagrègent. Cette composition est 
moins adhérente que les oeufs durs 
mélangés de mie de pain, souvent 
recommandés: on peut saupoudrer 
la composition d’un peu de- sable 
ou de gravier fin. dans la propor­
tion usitée pour le sel dans les pré­
parations culinaires. Les oiseaux 
ont. en effet, besoin d’une matière 
sableuse dure pour nue leur gésier 
fonctionne normalement.

Après ces trois ou quatre jours, 
on ajoutera un peu de millet à cette 
nourriture, et tous les jours on en

IL ■
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L’ELEGANCE
MASCULINE
est bien exprimée par le modèle illus­
tré ici, dessiné par un de no* artistes 
— sveltesse de lignes, hanches ajus­
tées, revers à longues pointes. Le 
pantalon à plis anglais et le gilet 
Tattersall ajoutent à l’élégance de la 
silhouette. Ce complet est en Wors­
ted non fini, nuance bleu fumée, 
doublé de simili-satin, et n'est qu'un 
modèle de notre belle collection ré­
cemment arrivée. Avec un pantalon 
35.00 — avec deux pantalons 45.00.

Deuxième étage — 
Rue Sainte-Uatherine /

<*T. EATON C?LIMITED
DE MO N T R E AL

augmentera légèrement la quanti-j
té. , . . . !

Quinze jours apres, on y joindra i 
du petit blé, en supprimant insen­
siblement la pâtée.

Petite vie des saints
2 IU1LLET. LA VISITATION DE

j.A BIENHEUREUSE VIERGE;
MARIE
“Après que l’archange Gabriel 

eut annoncé a Marie que le Saint qui 
naîtrait d’elle serait appelé le Fils 
de Dieu, lisons-nous dans l’Evangi­
le selon saint Luc. il ajouta: "Et 
voilà qu’Elisabeth. votre cousine, a 
conçu elle-même un fils dans sa 
vieillesse et ce mois est le sixième 
de celle qui est appelée stérile; par­
ce qu’il n’y a rien d’impossible à 
Dieu.. .” Or. Marie se levant en 
ces jours-là, s’en alla en diligence 
vers les montagnes, à Hébron, une 
ville de .luda, et étant entrée dans 
la maison de Zacharie, elle salua 
Elisabeth.

Aussitôt qu’Elisabeth entendit la 
voix de Marie qui la saluait, elle fut 
remplie du Saint-Esprit, et, élevant 
la voix, elle s'écria: “Vous êtes bé­
nie entre toutes les femmes et le 
fruit de vos entrailles csl béni. Et 
d’où me vient ce bonheur qu la Mè­
re de mon Sauveur vienne vers moi? 
Car dès que votre voix a frappé 
mon oreille, lorsque vous m’avez 
saluée, mon enfant a tressailli de joie 
dans mon sein. El vous èles bien­
heureuse d’avoir cru. parce que ce 
qui vous a été dit de la part du Sei­
gneur s'accomplira".

Alors. Marie, transportée de rc 
connaissance, chanta son immortel 
cantique, le Magnificat: “Mon âme 
glorifie le Seigneur, el mon esprit 
rst ravi de joie en Dieu, mon Sau­
veur. ’’

Marie resta avec Elisabeth envi­
ron trois mois, et elle revint a Na­
zareth dans sa maison.” (Lue I).

Pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré
par le Pacifique Canadien

Samedi 6 Juillet
Sous la direction des Pères Oblats

Départ à .‘t heures p.m. (heure avancée). Arrêts au Mile-End, 
Bordeaux, Laval-des-Rapidrs. Retour dimanche soir a R heures 
30 p.m. Prix du billet #10.40 adultes, $3.25 enfants. Billets bons 
pour 3 jours, vendus à bord, au presbytère de l'église St-Pierre, 
1201 Visitation, chez Edmond Archambault, marchand de pianos, 
40(i Ste-Catherine est, près St-Denis. Informations Tel. CH. 5760.

Le mystère de la Visitation de No 
Ire-Dame, si relevé et si plein de 
merveilles, méritait d'etre honoré 
dans l’Eglise par une fête particuliè­
re. Saint Bonaventure l’établit en 
1263, dans tout l'ordre des Frères- 
Mineurs. Depuis, le pape Urbain 
VI l'étendit à toute l’Eglise.

*4«**£*cee**eee?.«*e******jt
| PETIT CARIS ET |
M9*9««^#*##*«***4***«**«4

PROCHAIN MARIAGE

DESROSI ERS-COTE. Le 6 juil­
let prochain sera célébré en l’égli­
se de Sainte-l’hilomène de Rose­
mont. à R heures, b- mariage de 
Mlle Olivine Dcsrosier.s, fill 1 de M. 
J.-A, Desrosiers, à M. Edmoid Côté, 
fils de Mme veuve William Côté.

l’as de faire-part ni le r.rcntton. 
Départ immédiatement pour le Sa-

guenas.
* * *

Parmi les déléguées au Congrès 
inlernationai des Infirmières arri­
vées dimanche matin se trouve 
Mlle Marguerite Greueir, surveil­
lante générale de l'Ecole de pué­
riculture de la Faculté de Méde­
cine de Paris, secrétaire adjointe 
de l'Assoeialion nationale des In­
firmières diplômées de l’Etat fran 
çais. Mlle Greueir est. pendant son 
séjour a Montréal, l’invitée de Mlle 
Edith R. Hurles professeur à l’E- 
eole d’Hygiène sociale appliquée 
de rUniversilé de Montréal, 522, 
Sherbrooke ouest.

LETTRES DE FADETTE
Toutes les sfrles, 3e. 4e. 5e. 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En vents 
à la Hhra'rie du “Devoir”.

?
Feuilleton du Devoir

La Femme aux 
yeux ouverts

Par Pierre TERMITE

* ti

36 (Suite»
Alors, en débarquant, on risque 
d’être mouillé... parfois inondé 
des pieds à la télé par des paquets 
rie mer... El ces enfants prennent 
le train aussitôt après, et sont ainsi 
exposés à passer la nuit, trempés, 
dans le wagon... exposés à pren­
dre mal. et à perdre, en quelques 
heures, tout le fruit d’un mois de 
séjour dans Tile... C’est ce que 
Mlle Rolande qui. elle, dormira dans 
son bon lit. appelle “rien"!. un 
danger inexistant!., .le vous a s su- j 
re, Monsieur l’abbé, qu’il v a la une 
préoccupation pour moi Si je 
m'écoutais, je vous accompagnerais 
jusqu'à Pornic où je connais Mme

Constantin, qui est si débrouillarde

— Tante, la mer. ce soir, est cal­
me comme un lac. ..

— ici!,.. Mais, sais-tu camment 
elle sera là-bas. tout à l’heure, 
quand le vent va se lever?. .

Selon toute probabilité . . 
continue encore Rolande, qui. au-! 
jourd’hui vraiment, taquine un peu.

— Naturellement!., selon toute 
probabilité!.. Comme si re moi-là 
avait un sens à la mer

La jeune fille comprend qu’il 
vaut mieux ne pas insister... Elle 
fait quelques pas vers le bateau. 
Roger Maude en profite pour la re­
joindre, et,' à son tour, il lui fait ses

adieux :
— Permettez-moi de vous dire, 

Mademoiselle, combien votre pen­
sée est mêlée à tous mes bons sou­
venirs de l’ilo. Jamais je n'oublie­
rai mes corvées d'eau qui étaient 
pour moi si agréables! notre pro­
menade à l’abbaye de la Blanche... 
notre diner exquis au Paradou... 
Je les emporte, tous res souvenirs, 
bien lumineux au fond rie mon 
coeur, et ils éclaireront la prose de 
Paris. . .

Mais. . je croyais que vous ai­
miez uniquement Paris?

— Je ne l’aimerai plus autant au­
jourd'hui ...

— Ah!., et pourquoi.. ?
— Vous me le demandez!. . Vous, 

Mademoiselle!. .
Ils étaient en face l'un de l’au­

tre sur l’estacadc. entre le ciel 
tout bleu et la mer toute verte... 
Et, sans l'avoir ni voulu ni cher­
ché... les veux dans les yeux, ils 
se sentaient tout à coup acculé» à 
la grande question, Rolande avant 
jeté son interrogation sans supposer 
un instant quelle réponse, droite 
comme un coup d'epée. allait lui 
être faite par Roger très emu.

A cette question. Rolande voulut 
se dérober.

Mais Roger Maude allait partir, et 
puisqu'il avait l’occasion de savoir 
tout de même un peu, il entendait 
bien ne pas la laisser échapper, ret- 
te occasion, et il répéta, en accen­
tuant chaque syllabe

ses plus chers désirs. me là-bas, dans le bois de la Blan-
Bolandc. anxieuse, ne disait rien. ehe. elle avait incarne la Velléda 
Mais clic sentait autour d’elle sauvage, 

tout l’amour de Roger qui assaillait ' Roger Maude se lait. Mais tout 
son coeur. , parle pour lui .. tout avoue

Le jeune homme se tenait devant tout crie... tout implore.
Vraiment, vous ne savez pas la passerelle d’embarquement. En- Devant cet assaut, Rolande, elle 

pourquoi Paris me plaira nioinsjvore quelques minutes, et la sirène aussi, se lait.
désormais. ? Pourquoi j’ai mainte-' devait retentir pour la deuxième et Appuyés tous les deux a la gros- 
nant peur de m’y ennuyer... de m’y 'a troisième fois ^ chaîne de fer de l'cstccade, et de
trouver seul . tout seul. .? Parce qu'il était très bouleversé nouveau seuls au milieu de la foule,

Heureusement pour Rolande, la! lui-même, il ne pouvait pas ne pas jjs restent là, l'un n’osant plus par- 
sirène du bateau se mit à meugler! inquiéter sinon émouvoir Pâme de ]eri savourant les suprêmes minu- 
son premier coup avec une telle Rolande, et surtout dans cette at- comme lentement on h >it les
violence rauque que toute conver- 
salion devint impossible, et que 

i tante Cécile, pour une foi» pas rii- 
! plomate, se rapprocha, avec l’abbé, 
des deux jeunes gens.

Roger dut s’occuper d’elle, et le 
léte-à-tète à peine commencé cessa. 

—Mademoiselle Cécile, lui cria-t- 
1 il dans l’oreille . pour adoucir la 
tristesse de re départ, puis-je em­
porter l’espoir d'un très prochain 
revoir à Paris 0 

M. l'abbé fut dans l'impossibilité 
de ne pas se joindre a Roger Mau-j

mosphere si spéciale qui est celle (jernjjrPs 
d'un départ de bateu, et dans une fnivrant.

d'un breuvage

nature qui semble toujours aimer à 
se faire la complice du petit dieu 
dont l'i e, jadis, portait le nom re­
doutable.

Roger Mande fixe maintenant 
Rolande comme on regarde quel­
qu’un dont on veut emporter tous 
le» traits dan» !a mémoire de son 
coeur.

Le so eil magnifie la jeune fil-

H!lle. déconcertée par cet amour, 
si différent de l’autre, et qui l’en­
veloppe tout entière, tel un parfum 
invisible, mais si réel!

En son coeur, elle suplic la sirè­
ne du vapeur venue déjà une premi­
ère fois à son secours, et "iii tarde 
à lancer de nouveau dans les airs 
sa clameur libératrice.

Mademoiselle Rolande! Do­le.
Les cheveux, sous la coiffe, sont Ifindc.... Rolande!... ma Rolan- 

I une auréole d’or fin; ses yeux b eus ,,c’’ murmure tout bas une voix
de. I| 'e fit d’ail eurs très a'mablc-! |,or(jpS fjr (.jis noirs, reflètent toute qu’elle devine plutôt qu’elle ne l’cn
ment, en criant, lui aussi, son invi­
tation. Tante Cécile ne cacha pas 
combien cette double insistance, 
ainsi réitérée, allait au-devant, d*

la mer vers laquelle ils sont nudi- 'm,s n al ez pas me laisser,
quement baissés. Fine et bien i’8m- ,Par,’r ,8ns un* parole dYs
brer dans un ••sweater" de laine, j poir... sans un mot de pitié . .? 
elle est ici la fée des grèves, corn-, Enfin M. Tabbe s’approche, et'

| touchant du doigt l’épaule du jeune 
j homme :

Il va falloir embarquer...
Ah oui embarquer!...

Roger Mnude leur! les mains à 
Rolande. Et comme Rolande, trou­
blée, ne voit plus rien. la main 
du jeune homme va r hercher celle 
de la jeune fille, et la garde, la pres­
se quelques instanls dans la sien­
ne.

Al’ons... embarquons!.,, 
crie le capitaine.

X bientôt. Rolande...? N'est- 
ce pas . à bientôt. . ? Regardez- 
moi . Dites-moi un l«on "oui” que 
j’emporterai à Paris... Oh... di- 
les-le moi !...

Ft I- t’ernier de tous, Roger 
Mande s'engage sur !a passerelle 
que les marins impatients reti­
raient déjà.

Ce i’.oiI cire deux fiancés!.., 
dit placidement un vieux mafe'ot i 
son camarade... (>s tourtereaux» 
là, i s oublient toujours l'heure!

(A suivre)
la :f:w. v, ; y:. •' o.ivjsbts. p*f

Pierrr i'E-rn' > Ae rem nn.r. 30 eouil 
par 'a p.i.te 35 «nia

Servire rte Librairie du "P*»olr",
439, Notre-Dame Mt. V lie

C. J un- if ->» rmp a i "l» 4J*. rœ
yol,-. iiitue r«r a MooeiM, por . Ut* 
PRIVUllB VOPCUMftfc <* eesBoiwah»-m» n mil en ..KOHOLS PIUJrTUHb
e0ailuUtra'cut «t

vM Vvsa ^|«V EWItJUtgg
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
LES ARRIVAGES

Tableau Indiquan» les «rrivaves 
ie beurrr, de fromage et d’oeufs A 
Montréal, hier et les Jours corres­
pondants de la semaine dernière et
te l’année passée:

19281929
J

29
u 1 n

22 28
tieurre . . . . . 7825 8957 5571
Fromage . . . 9167 1786 8027
letifs . . . . . 1786 2815 2726

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Elzébert 
•.'iirgeon.
Première patente 
Deuxième patente 
'■’orte a boula riper

... $7.60 
,$7.20 
,. $6.60

Farine à pâtisserie $6.60
-----  . *3.70

. $3.35
iruau roulé, 90 Ibs.......... ..
irtiau roulé, 80 Ibs .

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Dru blanc, tonne.................. $35.25
iru rouge, tonne..................... $29.25
■ion, tonne...........  .................... $27.25

BEI'RRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la Maison Gunn, 

Aanglois et Cie. 
tieurre:

De crémerie, la livre.................39s.
De crémerie, en blocs............... 40s.
De cuisine...................................... 34s.

Fromage:
juébec, doi x, meule de 20 Ibs 20s. 
Uuébec, doux, au morceau .. 21s. 
Lanadien fort, mie de 80 Ibs 27s. 
Canadien fort, au morceau ... 28s,
Kraft, boite de 5 ibs................. 35s
Kraft, boite de i 1b.....................37s

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

'.hanteclerc....................... .. 40s.
Extras............................................ 38s.
Premiers ........................   31s.
Seconds.......................................... 27s.

POMMES DE TERRE 
Prix fournis par la Maison A. 

Lalonde. *
Les patates du Nouveau-Bruns- 

vvick se vendent $1.00 la poche de 
80 livres.

Pacifique Canadien
ETAT DES RECETTES ET DE­

BOURSES POUR LE MOIS DI­
MA l 1929
Recettes brutes: $17,932,352.29, 

contre $17,807,974,59 l'an dernier, 
soit une augmentation de $124,- 
377.90. Les frais d'exploitation s’é- 
'èvent à $15,402,593.42 contre $14.- 
152,255.63, une augmentation de 
8650,337.79. Les profits nets se to- 
alisent à $2,529,758.87, contre $3,- 
055,718.96 Pan dernier, une dimi­
nution «le $525,960.09.
POUR LES CINQ MOIS SE TER­

MINANT LE 31 MAI
Recettes brutes, $83.324,155,10. 

contre $80,204,864.09, une augmen­
tation de $3,119,291.01. Les frais 
d'exploitation s’élèvent à $69,960,- 
749,32, contre $66,630,310.87 en 
1928. une augmentation de $3,329,- 
038.45. Les profits nets ont été de 

*$13,363.905.78 cette année, à compa­
rer à $13,574,553.22, l'an dernier, 
.me diminution de $210,647.44,

Nos exportations de
sucre diminuent

Les exportations canadiennes de 
sucre raffiné ont baissé considéra- 
a ement en mai 1929 el également 
ni cours des cinq premiers mois 
.le 'année.

Nous avions exporté en mai der- 
lier, 8,823,000 livres et cette année! 
.culement 3.023,800 livres.

I.es exportations pour les cinq 
premiers mois «te l'année se mon- 
Irnt à 8,488.300 livres contre 22,- 
'vU 300. en 1928.

Nos importations ont aussi bais- 
.:> queloue lien mais pas dans 'a 
:roportion «le la diminution de nosj 
s portations.

LA SITUATION
ECONOMIQUE

DANS LES PRLNC1PAI X PAYS 
GRANDE BRETAGNE

Les milieux financiers, «ül R> 
Banque de Montréal dans son der­
nier Bulletin mensuel, aeeueillen 
favorablement l'accord réalisé pat* 
le Comité des Réparations et I a- 
doption d'un nombre determine 
d’annuités. Cet accord, s’il est rati 
fié, devrait créer «le meilleures rela­
tions parmi les nations. Le résul 
tal de la dernière élection indique 
clairement que le pays désirai 
changer «le gouvernement. L'avoue 
mont au pouvoir «lu Labour Party 
a été accepté avec sérénité et une 
bonne volonté universelle, Une 
nouvelle preuve de progrès dans la 
reprise du commerce extérieur 
nous est fournir par les relevés du 
Board of Trade pour le mois <Li 
mai. Par comparaison avec la pé 
riode correspondante de l’an rlcr 
nier les exportations ont augmen 
té de 10.7 p. 100 cl les importations 
de 4.1 p. 100. A noter que l’aug 
mentation des exportations est rè 
partie sur tous les marché d'outre 
nier. Pas de changement sensibl 
dans les principales industries; In 
situation continue. L’indice des 
frets de la Chamber of Shipping 
pour le mois de mai est de 25.54,, 
une diminution de 1.85 p, 100 sur 
le mois d'avril. La valeur de la 
livre en dollars est tombée au-des­
sous du point d’or, mais on prend 
évidemment «les mesures pour em 
pécher toute exportation considé 
râble d'or. La Bourse n’a pas été 
affectée par l’avènement du Labour 
Party. La Banque de Montréal a 
lancé une émission de £2,149,199 1 
d'obligations i'-^r de la Cité «le 
Montréal, échéant en 1969, à 92'i.%.

ETATS-UNIS

L’extraordinaire degré d’activité 
des grandes industries persiste au 
début de l'élé, et cela s’accompagne ! 
«le profits satisfaisants; une compi­
lation de 700 rapports d’entreprises 
pour le premier trimestre indique 
un gain «le 25 p. 101) sur 1928. Gain i 
de 39 p. 100 pour les entreprises ! 
industrielles et commerciales, «le 
19 p. 100 pour les chemins de for 
et «le 15 p. 100 pour les services ! 
publics. La production des aciéries 
n’accuse aucun recul, celle des au­
tos a brisé tous les records, et la 
construction, après un arrêt mar­
qué, a repris à un niveau à peine 
inférieur à l’an dernier. L'ouvrage 
ne manque pas, les salaires sont 
élevés et tous les indices de l’activi- 
lé sont favorables. la’s statistiques 
du commerce extérieur suscitent 
un intérêt plus qu’ordinaire depuis 
«lu’on a prédit que le resserrement 
de l'argent, avec .ses répercussions 
à l'étranger, doit nécessairement 
amener une restriction des achats 
«le marchandises américaines par 
les étrangers. Pour la première 
fois en trois ans, la balance du 
commerce est devenue défavorable, 
le déficit étant de $1 1.000,000 en 
mai. Les exportations de mai ont 
été de 387 millions, contre 421.6 en 
mai 1928 et 427 millions en avril. 
Les importations ont été de 401 mil­
lions. au lieu de 354.7 l’an dernier 
et de 409 millions en avril. On in­
voque diverses raisons pour expli­
quer le renversement de la balan­
ce du commerce extérieur des 
Etats-Unis pn mai. dont l’une serait 
'ç désir d'éviter, par une importa­
tion immédiate, la majoration du 
tarif douanier que les Etats-Unis se 
proposent d’établir.

FRANCE

Le ministre des Finances a pro­
posé certaines réductions d’impôt 
pour le budget de 1930. mais l'im­
pression générale est que le mon­
tant total de ces réductions est in­
suffisant. Le Gouvernement est 
pressé par l'Assemblée des Prési­
dents des Chambres do Commerce 
françaises «le tenter de créer une 
entente douanière européenne, pour 
contrebalancer les modifications 
«lu tarif américain. La Foire an­
nuelle de Paris a remporté un 
franc succès: trente-six pays y 
étaient représentés par 7,392 ex-

i posants. L'indice de lu production 
générale révèle une augmen Int ion 

| continue des ernblavures mais une 
récolte probabletmr.t un peu dimi­
nuée. Le mouvement touristique 
jusqn’iri a été bon, bien qu'un peu 

J moindre que ces dernières années.
MEXIQUE

I Tandis que les troupes gouverne­
mentales s’efforcent oncore de ré­
tablir l’ordre «tans certains «iis 
Iricts très reculés, d’une façon g'1- 
aéra le le pays est tranquillisé et le 

j commerce a repris son rôle ante- 
rieur. Le service de cIumuIn «le fer 
a été rétabli entre Guadalajara «I 

i Nogales (Arizona), par le Southern 
, Pacifie, dont la ligne, qui traverse 

les Etats «le Sinaloa «ri Sonora, a 
1 été fort endommagée pétulant le 
mouvement révolutionnaire. Les vi 
siteurs canadiens et américains a 
Mexico deviennent plus nombreux 
La Pullman Company annonce 
qu’elle construira un vaste tuMel 
dans la ville pour répondre aux be- 

! soin* des touristes.
La centrale électrique de Duran­

go vient «l'être acquise par «Je puis 
sants intérêts, qui vont procéder 
«lès maintenant à la construction, 
au coût de $4,000,000, d'une cen­
trale hydro-électrique près de Mez- 
quital. La production totale de ca­
fé dans l’Etat de Verra-Gruz serait 
de 311 p. t()() inférieure à l’an der­
nier, mais la qualité est meilleure et 
convient mieux pour l’exportation. 
La récolté «le vanille s'est élevée à 
120,000 Ibs de gousseiy et 30,000 Ibs 
de courtesipailles, un peu moins 
que l'an dernier. Les affaires de­
meurent tranquilles dans toute la 
République.

Nouvelle émission (Par­
tions à la Stanford's Ltd

L'année fiscale de Stanford’s Li­
mited se termine le 31 août. I.a 
h'i nanti al Press Se r rire annonce 
que les profits de la compagnie se­
ront approximativement de $2,250.- 
000 contre $1,700,000 en 1928; c'est 
une augmentation de 30 pour cent. 
I.es profits nets seront d’un peu 
peu plus de $100,000, ce «jui veut 
dire une dividende d’environ $2.50 
par part après le paiement «les som­
mes «te $35,000 et *14,000 pour les 
dividendes «les deux émissions d'ac­
tions privilégiées.

Les actionnaires apprendront 
avec satisfaction «pie la compagnie 
est actuellement à préparer nu 
grand programme d’expansion. Non 
seulement le nombre des magasins 
sera augmenté à Montréal, mais de 
nouveaux magasins seront ouverts 
à Sherbrooke, aux Trois-Rivières et 
ailleurs.

Un peu plus tard les actionnai­
res seront mis à même de souscrire 
à une nouvelle émission de capital

J.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE Pt'BLIC LICENCIE

Spécialités verifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles

Edifice "Banque d'Epargne”
286 ouest, rue St-larques - Ch. 21B 

Te). HArbour 9979 14-6-29

JUNEAU & CO.
î'STtixBRQtŒW

Membres:
du Mont. Mlnlns Exrh 
du Quebec Stock Exch.

ACTIONS MINIERES et 
PETROLIERES

Achetées - Vendues - Evaluées 
470 Salnt-Eraneols-Xavtcr 

MONTREAL
Telephones: MArquette SM4-1770 

FILS PRIVES
A Toronto. À Montréal et A toutes

les succursales.

! Actualité Economique
L’cditiun de juin-juillet de l’Ac- 

unlitc Fcanomique, organe officiel 
Y t'Lcole des Hautes Etudes et de 
Association des Lieenciés.vient de 
«araitre. Il v a une grande variété 
l'articles el de chroniques signés 
•ai’ des spécialistes. En premier 

"eu, un article de M. Maurice An- 
taux, recteur de l'Université «le 

,*ruxelles, sur La stabilisation de 
i vetfeur de l'or. Ensuite un article 
e M. Pierre Clerget. directeur de 
l-CoY Supérieure de commerce, 

le Lyon (rrance), sur Le retour à 
étalon d'or et ses formes nouvel- 

!es. M. G.-E. Marquis, chef du bu­
reau des statistiques de la province 
de- Québec, donne un article docu- 
nente au Prochain recensement, et 
VI Gustave Olcchowski, gérant du 
onsulat général de Pologne à 

Montréal, étudie L'état du marché 
en Pologne.

Puis viennent les chroniques ha­
bituelles, Faits et nouvelles, série 
ie petits articles sur le port de 
Montreal, la richesse nationale du 
.anada. les grands ports canadiens, 

nos fourrures, l'industrie du papier 
n Allemagne et le prochain con­

tres international d'enseignement 
ommercial; ehronique financière, 

..ar M. Lucien Favreau, professeur 
itulaire de finance privée à l'Ecole 
des Hautes Etudes commerciales; 
issuranres. chronique dans In- 
juelle M. Gérard Parizeau, licencié 
.■n sciences commerciales, marque 
a distinction entre les compagnies 
autorisées et non autorisées; La loi 
et les affaires, chronique signée par 
M. Hector Mackay, docteur en 
droit, qui étudie la vente des mar­
chandises, la garantie du vendeur 
non payé et le stoppage in transitu: 
enfin, «lans la Vie internaHonale. M. 
Jean Bruchési résume la question 
des réparations et celle du désar­
mement.

On peut s’abonner $ notre Servi-
de librairia, 82 par année.

(Communinué)

GUI*» Forçât

FORGET & FORGET
Membre» de la Bourse de Montréal 
Membre» du Montreal Curb Market

Fl! «Mr«c$ à U maison LMn*»ton A Ca.
Membre* d* !• Boom* d» N*** York

Suceur»»le i 
St-.îean, P.Q. T*i. n.. nsi*

51, rue St-Jaeque», O., 
Montréal. P.Q.

JlRUST 0ÉNÉRAL T>17 (ANADA

112. rue ST-J ACQUES OUE6T
MONTREAL

Capital versé, $1,105,000

CONSEIL D’ADMINISTRATION
Hon. F.-L. Béique, p'èuden:

Hon. J -M Wilson, rue-pré.ttdent 
Han D.-O. L Espérant*, vice-président 

L-J. Ad lut or Amyot Beaudry Lrnvm
J. Beaubien 
Hon. N.-A. Bel court 
A.-N. Drolet 
Sir J -Geo. Carneau 
Ernest Guimont 
M endors langlots 
A.-A. Larocque 
Ch. Lauiendcau, CR

René Morin. N P , directeur général

Hon J Ntcoi 
Hon |.-E. Perrault 
Hon. Donat Raymond 
Léo G. Rxan 
Hon. Geo.-A. Srnard 
C E Taschereau, N.P, 
N.-A. Timmin#

EXECUTEURS TESTAMFNT AlRL?, - ADMINISTRA LEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-(L Beaubien)

Ventes Valeurs
150 Abitibi ........................
25 Asbestos Uorp..............

4435 Brazilian . .............
2980 B.C. Electric "A" ....

75 B.E. Steel 2e préf. ...
35 Can. Bronze .............
50 Can. Car .. ..............
25 Can. Car préf..............
75 Canada Cement .....
50 Canada Cement préf.
50 (iockshul l’I.nv ......

1210 Can. Ind. Alcohol ....
165 Can. Dow. and l’ap. •.
25 Can. Steamship préf.
50 Chas. Gurd .................

3285 Dom. Ridilge ..............
50 Dom, Textile ............

920 Hamilton Bridge ....
2375 Int. Nickel .................

120 l.yall ...................
1610 Masses Harris ............
675 Mont, Power ..............

1325 Power Corp.................
825 Shawinigan ...............

40 Winn. Electric ..........
BANQUES

12 Commerce ...................
7 Montréal .....................

57 Nova-Scotia ...............
23 Royale ........................

Fhlllipp» rnr 37
Public (Service of New Jenny US’, ‘J’ 1 
Rtcllo Corporation °1"
Remington Hund 
Republic Iron & Steel 
Sinclair OU 
Southern R* Il way pidOrte’S nil of Nnu’ .lcr»ie"

fi.v> 
37’, 

1031? 
3(1 lj

1 ts
S7*.

»* . 
105% 
in Si

Union Prtclftc
U 8, Rubber ., , ,
U S inciuntrla) Alcohol
U S SU’el ......
Willy» Overland 
Woolwonh 
WeMlnahouse 
UFVitf*

2391, 239G
S3tan, 

102*, 
24 >, 

230 
193», 
43*.

I83»i
IMM
25*t

Ouv. Haut Ras
42 42 41 %
111 -V-

59 58%
46 L. 46's 46
6\ _

7 6 Ni —
130 — —
149‘s —
26 ' * —
95 \ — —*
37li> , ■. —
24 24% 21%
281 _• — —
95% — —
36 — —

lll8li 109% 10,8%
98 — —
.1.) ,55 54 1 j
521 * 52% 52
19% 20 18oc 58% 57 %

lit 111 110
106 107 10,3
821 a 82% 82 %
76 — —

283 284 283
330 330 330
389 394 , 389

346 345

Midi

6%

lio'Vi 
106'z 
82*2 
76

284
330
394
346

à di's eonditions avantageuses.
Ho dit aussi qu'une eompagnie 

de (.Lain Stores «les Etats-Unis, a 
approché la Stanford's Limited, 
pour obtenir Y eontmle des actions 
afin de dominer toutes les organi­
sations du genre au Canada, mais 
ses propositions ont été refusées.

BOURSE UL NEW-YORK
Cour» -orimr» par !a mat,on 

C.EOFFRION * CfF. courtier,
Î71 oust, rue Notre-Dame, Mentr*.,! 
Valeur»

Allied Chemical 
American Bosch MaKneto 
American Can 
American Locomotive 
American SmeittnR 
American Water Works 
American Tel. <fc Tel.
Anaconda 
Atchison
Baltimore fc Ohio 
Bethlehem Steel I.
Canadian Pacific 
ChlcaRO Rock Island 
Chrysler Motors 
Cons. Gas of New York 
Corn Product.1,
Curtiss Aeroplane 
Dupont
Davidson Chemical

Frie Railroad 80ia 81
Famous Players 84% 65
Freeport Texas 47',
General Motors 75»a 76
Gillette in ua-'.
General Electric 330’, 331
General Railway Signal . . 113*8 119
Hudson Motors 88'2 89
Mack Trucks 100', 100’?
Missouri Pacific 95'a 9614
Montgomerv At Ward 112 115’,
New York Central .. 2in«, 212'2
New Haven llO'a 110%
Packard Motors 138 u, 138 "4

Ceiv «1 h
326 330
59% 60',

153 ' » 155125tb 120',
110 « 2 111

ita". 144',
232 T, 233imi D71,
240'2 243’,
128! 2 127
II2I4 nrti
231% 232»,
133'a 134",

75« 4 75%
130' 4 12! '2
99'2 PO"»

159'2
182 185

52

miniuHjiHmmm

(FONDKK EN 1902,

Agissez ’ vous à la 
légère

Faute de temps, beaucoup de fions 
achètent et vendent leurs valeurs à la 
léfière.

Notre service spécial de vente et d’a­
chat de valeurs vous soulagera d’une, 
lourde responsabilité. Prévalez-vous 
de ce service.

Société lî 'Aiîminisf ration et de Fiducie
Exéciitiirt’ Testamentaire Fiduciaire 

5 Est, rue Raint-Jarques . . Montréal
EDIFICE CREDIT-FONCIER FRANCO-CANADIEN 

, Téléphone: HArbout 4192

LtaUlui

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

Immeuble général
•I

Prêts hypothécaires
3945 nie Wellington 

Tél. YOrk 4707

ARPENTEURS A INGÉNIEURS BREVETS

ECONOMISEZ POUR 
DEPENSER !

PENDANT que vous avez un îeygnu 
stable, économisez pour dépenser plus 

tard. Songez aux années de dépendance— 
auxquelles ne peuvent se soustraire ceux qui 
atteignent le vieillesse. Mettez de côté une 
part définie de vos revenus pour acheter la 
liberté qui vous mettra à l’abri des embarras 
financiers, et cela au moyen d’une police à 
dotation dans la Manufacturers Life.

THE
Manufacturers Life

Insurance Company

SIEGE SOCIAL - TORONTO, CANADA 
SUCCURSALES :

Immoublp Drummond 
G.-H. Borighf, Gérant

Immeuble Confédération
L.-.L Lahaie, Gérant

H. l/J.
G. Paplneati, l.C. at Vrpsnta i.*
M. Cailloux. ('G.

Le«$ Ingénieurs Associés
MAUTFE

INGÉNIEURS CONSEILS
Péfon armé — Arp-ntad» - Ktpsrt’»» 

EDIFICE THEMIS
10. f t-Jecque* ouest „— HArbour «493 

MONTRÉAL

f>cma/utei ce forvujet èt ortie 
^rrnLUedeJîreuoc d

znixyei 1

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CTTATTJTAOF. INDTTPTBtEt. ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTION? 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jaeqne» O. - HA, 1841 
CKamhr» 52é

COMPTABLES

ASSURANCE

Normandra & DesRo“irrs
Gonrttpp» e« Acaoronre»

2A2, RUE SAINT-JACQUES
Tél. M Ain 39S.J.45SJ — Montréal

AVOCATS

AidênV Bldin. U.U., T<.
Jean Fauteu*.

BLAIiN & FA UT EUX
AVOCATS

Fmm. chambra lî
P4, rue Notrc-Oamc* mi«af

f An.Vcntréal

P. A. GAGNON
Comptablp nOrév _ charrerol Accountsa* 

Chamhr? 308 
Fcftftre "Montreal TruM”

11 Hare d’Armel Tél. MAIn 4911

LARUE & TRUDEL
Ccrr'rtrbl», »^é«, rV,rt.T<"l 4rnount»n».« « 
J.-Art T 4|Iîtir», O A E^reAno Tnid**!, G \
.1 -Wilfrid HonW. G. V Mpiinr» Ghirtré. C \
Fmtle Ucativqi*. r a n*vH Robill-iri C. V

>If»tir:r<« PouSn^o- C* A 
1 rPUF TRïinFf, * PTCÎHE^

f-vrdjcq ot 1 ipijidTtAitra
HArhr.iiff'fu'prr AfovT^r; a*.

I differ Kannun f f FdifirA Invir^ ^
FtrhanT’• J.rii*9 St-Pîorr? ;TU Ct-Jarny,

J R. LONGPRE K GTE
ComninWcxi Pubttn I tr-n'-têl 

2t'ib, rus St-jac.,ue3 fïuest 
Téi. HA, .'49) Montrés'

.Tirfln*« Cartier. L.L.L, 
Jrar. Victo. Cartier, U. G. a 
L.-J. Barcelo. T-.L.H. 
J.*Eug. Hivanl, L.L.I*

ÜL LAuc- 3

ENCADRE! /RS

Cartier, Rarcrîo & Rivard
AVOCATS

Chambre 7f*a. lin meuble '«otwer”
I?, rue CralU ouest - * Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

de l’Étude
Dupré, Gagnon c* ParentFitzpatrick,

.) Immeuble Morin 
COTE DF LA MOVTAGM^ 

téléphonée: 21 î «t
QUÉBEC

lUorencv Frères, Limitée
V - HArbour 6M| Eucao.-ments a* tout,.* sortes et dan. 

loua Jea e*,ylcs.

Restau cation dé cadres et de tableaus.

Gravures, eaux-fortes, miroir» et matériel  <1

Machines
à écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard.

1 neuve» et reconstrui­
tes aux plus taa prix. 
Aussi ré ns rations.

N MARTINEAU ». FILS 
508, nie McOill, Montréal 

Tél. MArquette 2345

NOUVEIIF.S F.MISSIONS

$225,000

Soeurs Grises de la Croix Ottawa
Echéencee î 1932-1944 {5 V2 % Intérêt i jan., juü.

PRIX) le pair (100) pour rapporter 5Vi%

ST-GERMAIN, RAYMOND 
& ST-CERMAIN

AVOCATS
Tél. ft.Arb. "114-911 ; —11. U-larjiM E. 

P, St-Germain. Ï..L.U., G.R.
R. Panet-Raymond , L.L., *- 

Jeiir St-C.erma!n, L.L., B.

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, rue RIeury - Tél. LA. 9264 s
Lavignc Window Shade Co

Anatole Vnnler, C.R. Cuy Vanler. «..R.

VANIER & VAN1ER
AVOCATS

'• rre»r. r«ie Saint-tarin*,
Tél.: HArbour 2841

$200,000

Fabrique de Notre-Dame du Perpétuel 
Secours —Corporation Episcopale 

Diocèse de Toronto
Echéance» i 1933-1942 5 % % Intérêt i avril et octohm

PRIX: le pair (100) pour rapporter 5l/4$e

V ANUFACTHRIP-RS nv 
Stores : ' u nôtres. N fore s \ n »rtl i iet, <Nf-u’%» 

cr. lair.elles de hols, Stores vénitien», l>ra* 
()erle«. Ferronnerie pour Uraporie*.

MONTRÉAL

TUES, CAFES, ETC.

BREVETS

Dmamfea U M«»u*l injui > «U» Bnmti.
4a aomuvm». ata.

MARtCN & MARION
1M6, ro» Unlraralté. Montréal.

Thés Cafés — Cacao 
Poudre à pûte — Gelée J 

Essences — F.pices
—Toutes le.i sortes—

Spéciali tés:
Café Santa Clara 

Café des Montagnes Bleuei

J. A. SIMARD & CIE
ri f. st-paul F.sr

Aiug» br-Laurent
MONTRtAL -- Tél. '.An-, *451

No 3S nn» ^'eTT^ifien^T saol unt* fRrsnti^ pour v» n

$104,000

Soeurs Grises de l’immaculée 
Conception de Pembroke

Echéance# i 1930-1943 Q I/2 % Intérêt . jan., juil.

PRIX: le pair '100) pour rapporter SVaVe

Téléphonez ou télégraphier, voa commandes 4 no» frais.

La Corporation des Obligations Municipales
Limitée

11 fi, COTE DE LA MONTAGNE. 276. 8T-J ACQUES OUEST
Chambre 403

QUEBEC MONTREAL
Téléphune»; 2-6932 2-6933, 2-6934 Téléphones: HArbour 3690.24.*»4

EMILE GRA\T.L. Gérant Général

Achetez aux prix de la manufacture et économisez plus do SIK, Meubles mo­
dernes — Fabrication sur commande— Reparation Rembourrage.

D. Il O O U K
CHESTERFIELDS

infill Est, rue Ste-Catherln« CLaürral ssss-j

le
d’AsMimca stgrlàVtù

aubeprbf
&tlONT»eAfc

NARCISSE Dl CHARME, clirectcur-gérant

1
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LA VIE SPORTIVE
La réunion 

de Mont-Royal 
est terminée

L i reunion d’été à lu piste Mont* 
Royal a pris fin hier après-midi 
alors que plus de sis mille person­
nes ont été témoins des épreuves 
inserites au programme.

Le meeting on i>..< .. oiver Jockey 
Llul), sans être un succès , finan­
cier, a été bien réussi au point de 
vue sportif, car les épreuves fu­
rent contestées et intéressantes sans 
compter que les champs ont été fort 
nombreux,

Le secrétaire îles courses, Henry 
Disken, doit être félicité pour le 
programme qu'il a préparé pour 
cette réunion, car sur quarante- 
neuf courses, deux seulement n’ont 
pu obtenir le nombre d'inscrip­
tions nécessaires, ce qui a occa­
sionné des courses spéciales. Le 
succès obtenu par M. Disken dé­
montre que le secrétaire, avant de 
faire son programme a bien étudié 
la classe de chevaux et les con­
ditions des courses.

Après plusieurs bonnes courses à 
Ottawa H à Montréal, Afton, por- 
tanl les couleurs de Mme D.-M. Nor­
ton, est finalement parxmnu à ga­
gner, comptant dans la Bourse de 
la Confédération, hier après-midi. 
Huit chevaux ont pris part à la 
course et Cut Bush a fini deuxiè­
me, tandis que Duckling a décro­
ché le troisième argent.

Dans la course de la division de 
trois ans, Milestone est sorti victo­
rieux. comptant ainsi sa deuxième 
virtoire consécutive de la réunion. 
Neuf chevaux ont pris part à la 
course el (’ape Fear a fini deuxiè­
me alors que Ruby Thomas a dé­
croché le troisième argent.

Les jockeys Barr et Bardeles se 
sont partagé* les honneurs de la 
matinée avec, chacun deux vain­
queurs.

RESULTAT DES EPREUVES
PREMIERE COURSE

6 furlongs. Bourse $500. 
Solidity, 103, Bardeles 
Pottery, 111, Bryson 
Merry Mount, 10X, Dainty 
x-Shadow Dance, 111 Moore 
Leaside, 103, Foden 
Jagger, 103, Price 
I’ippancc, 106, Dugan 
First Day, 106, Randall 
Kcrwek, 109, Dougherty 

Temps 1.10 3-5. Piste lourde. 
Pari de *2.00 sur Solidity a rap­

porté $31.25 en premier, $8,4(1 en 
deuxième et $4.95 en troisième. 
Pottery $3.60 en deuxième et $2.80 
en troisième. Merry Mount $4.05 
en troisième.

DEUXIEME COURSE 
(> furlongs. Bourse $500. 

Spor! HaMahan, 116, Barr 
Ann Curtis. 1114. Green 
Uarloman, 113. Jackson 
Saint's Fancy. 107, Dougherty 
Pleasant Smiles, 111), Thomas 
Donna Mona, 105, Moore 
Porto De Oro, IK), Watson 
Star Gold, ,116, Fator 
Louis Adair, 105, Evans 
Marion May, 104. Caruso 

Temps 1.18 3.-5
Pari de $2.00 sur Sport Hallahan 

a rapporté $7.10 en premier. $3.85 
en deuxième et $3.65 en troisième. 
Ann Curtis $7.50 en deuxième et 
$4.35 en troisième. Carloman $3.35. 
en troisième.

TROISIEME COURSE 
6 furlongs Bourse $500. 

Millestone, 99, Bardeles 
Cape Fear. 113, Caruso 
Ruby Thomas. 107. Dougherty 
Cattlesberry. 108, Gibson 
Eloise McAuliffe. 106, Feeney 
Dixie Beauty. 109, Fator 
Coverwood, 107, Thomas 
Mac Day, 116, Barr 
Surface, 113, Jackson 

Temps 1.17 3-5
Pari de $2.00 sur Milestone a rap­

porté $5.35 en premier $3.60 en 
deuxième el $2.80 en troisième. 
Cape Fear $11.50 en deuxième et 
$9.30 en troisième. Ruby Thomas 
$4.60 en troisième.

QUATRIEME COURSE 
1 mille. Bourse $500. 

Lawless, 117, Bryson 
Bob Jhhnson, 117. Fator 
Antiquarian, 109. Bardeles 
Somerset, 114. Jackson 
Mnddenstoun, 117, Dugan 
Redouble, 114. Moore 
Vie. 112. Ban- 
Sir Glen, 114, Thomas 
McAuliffe, 114. Gibson 

Temps 1.48 2-4 
Pari de $2.00 sur Lawless

FOREMAN CONTRE McGRAW
Cps deux pugilistes poids légers se rencontreront 

nouveau dans un assaut de dix rondes sous 1 
auspices «lu Club de Hockey Canadien

M. Eugène Brosseau, organisa­
teur îles rencontres de boxe pour le 
club de hockey Canadien, est passé 
à nos bureaux ce matin pour nous 
annoncer qu'il avait conclu un nou­
veau match entre Al. Foreman, 
champion poids léger du Canada, et 
Phil, McGraw, de Détroit. Cette 
rencontre aura probablement lieu 
le 17 juillet au Forum.

Lors de la rencontre entre ces 
deux poids légers, le 26 juin, les 
juges ef l'arbitre ne s'accordèrent 
l»as et un verdict de combat nul fui

rendu. Cette décision n’eut pas le 
don de plaire à tout le monde el 
particulièrement aux partisans de 
Foreman, c'est pourquoi Eugène 
Brosseau a voulu négocier de nou­
veau avec ces pugilistes. Hier soir, 
il rccevail le contrat de McGraw et 
il a la promesse de Foreman qu'il 
s«* battra avec le Grec de Détroit 
aussitôt que sa main sera mieux, 
car au cours de la dernière ren­
contre le champion canadien s'esl 
blessé à la main droite. Foreman 
espère pouvoir être en mesure de 
se battre le 17 de ce mois.

Hésultat pur manches:
Buffalo.................. 0O0 (mu
Montréal .. 4Ü0 DUO

SOMMAI HE 
Points comptés sur les coups de 

Gu lev, l rbanski li, Radwan. Deux 
buts, Fisher. Trois buis, Moore. 
Buis vidés, Fisher, Moore, Gaudet- 
te. Double jeux, Cooney a Thomas 
à Grimes; Moore à Grimes. Radwan 
à l rbanski à Henry; Henry à t r- 
hanski à Henry. Laissé sur le buts 
Buffalo 7, Montréal 3. Buts sur bal­
les de Ogden 1. de Mi ligan 1. de 
Bonne Iv i. de Buckalew 2. Retirés 
au biilah par Buckalew 4, par Bon­
ne ly 2. Coups réussis sur Ogden 2 
en il manches (aucun à la 1ère!; 
sur Milligan 1 en 0 manches | au­
cun mort à la 1ère); sur Bonnelly 
6 en 6 manches. Frappé pur le lan­
ceur Milligan, Gu'lcy. Lanceur per­
dant Ogden. Arbitres: Çlarkes ef 
Becker, Temos de 'a partie 1.35.

Al TUFS JOUTES 
Newark . 100 000 010 02 4 6 (I
,1 erse City 000 100 100 00 2 8 1

Harvin et Skiff; Breiiu, Roberts

Irlandais Montréal
aux prises 

à l’Arena
vainqueur 

et vaincu

s'attaquera au grand i q,, ]a surprendre en défaut, mais le 
' joueur atteignit son but à temps, 

qu'il

Jimmy Maloney et Put McGuire, 
deux Irlandais Je première force, 
feront les frais de la semi-finale de­
main soir, à l’Arcna 
pour la séance de lutte organisée 

j par le promoteur Lucien Hiopei. 
Maloney revient à Montréal après 
une absence d'un an. Il avait émer­
veillé les spectaleurs l'année derniè­
re par ses démonstrations de for­
ce extraordinaire et. d’après ceux I 
qui le connaissent, il n’aurait rien | 
perdu sous ce rapport. II a consi-1 
déraillement amélioré ses connais- ] 
sances de la lutte et il ne serait lias 
étonnant qu'il remportât la victoire 
sur son compatriote qui n’a été cou­
ché qu’une fois encore par Deglane 
à l’Arena.

La rencontre sera enlevante, car 
McGuire est toujours aussi violent 
qu’au début. Il trouvera à qui par­
ler lorsqu’il 
Maloney.

La rencontre Gardini-Deglafte se­
ra le clou de cette séance, la douziè­
me organisée cette saison par le 
promoteur Riopel. Les deux lut­
teurs sont des adversaires qui se 
sont déjà rencontrés deux fois. Lg 
Français a eu le meilleur au cours 
de ces deux rencontres mais l'Ita­
lien prétend toujours lui être supé­
rieur. Il tentera de le démonlrer 
demain soir en le battant de fa­
çon définitive.

Deglane, qui s'entraîne soigneu­
sement au camp Riopel. dans le 
nord, sera à son meilleur et four­
nira une rencontre fort intéressan­
te.

Le troisième combat au program- 
re mettre aux prises Stanislas Zbys- 
ko, ancien champion du inonde, el 
Eugène Ledoux, l’excellent lutteur 
eanadien-francais de l’Ontario. Le­
doux s’est distingué en rencontrant 
de bons hommes depuis qu’il est à 
Montréal. II s’attaquera à un hoir.-! 
me d'expérience demain soir el I 
l’on verra s’il possède vraiment tou­
tes les qualités requises pour deve­
nir un champion.

Les prix n’ont pas été augmenté 
et les dames accompagnées seront 
encore admises gratuitement.

Le cluli de baseball Montrréal a 
joué deux parties hier après-midi 
contre le Buffalo, au Stade de la 

Mont-Royal, r>te de Lorimier, et les. Royals ont 
partagé les honneurs de la journée 
avec les visiteurs, gagnant la 
deuxième partie après avoir été dé­
fait dans la première rencontre. La 
premèire joule s’est terminée par 
un résultat de 6 à 5 en faveur du 
Buffalo .tandis que les hommes 
d’Eddie Holly ont remporté la vic­
toire dans la deuxième par 4 à 0.

Dans la première joule tout sem­
blait indiquer que le Montréal sor­
tirait vainqueur mais une faiblesse 
«le Vangilder fit perdre la partie.

L’excellent joueur de deuxième 
but Gautreau a élé blessé à son ge­
nou droit au cours de celte partie. 
Le lanceur Faulkner avait gardé la 
balle dans sa main après un deux- 
buts frappé par Gautreau. 11 tenta

et Joignis, 
Rochcslcr 100 010 000 2 8 0
Toronlo 120 000 lOx 4 10 1

Berly et Muncuso, rJorence Can-
trcll et llimgling.

12 0Rochester 220 202 100 9
Toronto 110 000 OUI 3 8 1)

U.arleton et Florence; G ibson,
Martin. Hawkins et O'Neill,

POSITION DES CLUBS
Cl. P. P.C.

Hochesler . . . 4 , 46 29 .613
Newark . .
Baltimore . . . 38 34 .528
MONTREAL .. . a 40 37 .519
Beading ............ . • * 34 33 .507
Toronto............. • • • 39 39 .500
Buffalo . . . 41 .446
Jersey City •. • 24 47 .340

L’effort qu’il fit fut cause qu’il se 
déboîta le genou. H sera certaine-| \x ashington 
ment quelque temps sans jouer. Chicago 
Pete Radwan Ta remplacé et s’est 
fort bien acquitté de la tâche.

Dans la seconde partie les Bisons 
ont élé forcés d’envoyer trois lan­
ceurs dans la boite à la première 
manche pour mettre fin aux coups 
srùs des R ovals. Ogden commença, 
puis Milligan et enfin Bonnelly.
Quand ce dernier vint dans la boi­
te le mal était fait et les quatre 
points des Royals enregistrés, il ne 
put que mettre une barrière aux 
coups sûrs.

Cet après-midi, Montreal jouera 
une partie à quatre heures 
Buffalo. Les dames seront 
gratuitement.

RESULTAT DETAILLE

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues rie 
base-bail Américaine et Nationale 
ont donné les résultats suivants: 

LIGUE AMERICAINE
R. ILE

Boston........... 200000000— 2 6 I
New-York . . 01000020x— 3 9 2

Batteries: Bayne et Gaston; Pen- 
nock, Heimach et Bengough.

La joute Washington-Philadelphie 
a été remise pour cause de pluie. 

POSITION DES CLUBS
G. P. P.G.

Philadelphie .......... 48 17 .738
Sarnl-Louis ............... 41 26 .612
New-York ............... 39 26 .600
Détroit ..................... 38 33 .535
Cleveland ................. 31 34 .476

Les officiers 
de Delorimier 

sont choisis
Les directeurs du Montréal Dnv- ] 

ing Club ont assiste à la clôture de 
la réunion à Mont-Royal, hier après- 
midi, et MM. Léo Danduraml et Ls 
Letourneau ont déclaré que tout ' 
était prêt pour l'Inauguration de la j 
première réunion de la saison à la 
piste Delorimier et qu'ils s’alien- 
dnient à une assistance considéra­
ble pour la première matinée qui 
aura lieu demain après midi.

La direction du Montreal Driving 
Club a su s'assurer les services d'of­
ficiers compétents, la très grande 
majorité ayant officié au Mont-Roy 
al et à King's Park.

Le secrétaire des courses sera 
John-P. Turner, de la Canadian Bar­
ing Association, tandis que les au­
tres officiers sont ceux qui tien­
nent les mêmes positions ou qui ont 
été formés par le circuit indépen­
dant et qui ont su se créer une ex­
cellente réputation.

Voici la lisle complète des offi­
ciers:

Président, H.-A, Letourneau; gé­
rant. Jos. Cnttarinieh; vice-prési­
dent, Roy-C. Irvine; secrétaire-tré­
sorier, Léo Danduraml; commissai­
res: E.-C. Saint-Père, John-P. Tur­
ner et Albert Luhergc; iuges: Lai. 
Baker, W.-J. Morrison et Henry Dis- 
kens. Secrétaire des courses, John 
P. Turner; juge du pesage. L. Doy­
le; juge au départ. J. Yerian; ehro 
nometreur. Horace Luvignc; juge 
au paddock, M. Grant; vétérinaire. 
Dr F.-H. Henderson; médecin: Dr 
Ernest Lachapelle,

LA RADIO

avec 
admises

Première partie;

Los athlètes «le la
police à l’oeuvre

j Nos policiers sont maintenant à 
j 1 entrainement sérieux, en vue du 
prochain tournoi athlétique de la 
police de Montréal, qui aura lieu le 
17 juillet prochain au terrain de la 
M. A. A. A. L'entraîneur. Boucher, 
nous rapporte que Huneault, Lajoie, 
Lamarche, Larocque, Uhamaillard, 
Lavoie seront en grande forme au 
commencement de a semaine pro­
chaine. Au tournoi préliminaire, la 
sK'.iaine dernière, ces athlètes, par­
mi les meilleurs en Canada, ont 
montré qu’ils sauront dignement 
représenter notre force policière 
lors du prochain tournoi, alors 
qu'ils auront à concourir contre les 
phalanges d'athlètes des corps de 
po’ice «le Toronto, Hamilton, Ot­
tawa et ailleurs.

Pour arriver à faire un succès 
dans leur branche respective de 

| sport, les policiers sont tenus 
; de s'entraîner tous les jours sous 
Toril vigilant de Trntraineur et le 

I soir, faire leur devoir régulier de 
! policier. Dans quelques jours. Ton 
j pourra certainement s'appercevoir 

a rap-jd'un grand changement chez nos

Spalding cf. 
Elliott 3b. . 
Fisher, rf. . 
Grimes 1b. . 
Moore If- . 
Barnes c. 
Thomas 2b. 

Cooney ss. . 
Faulyner p.

Totaux.

BUFFALO 
AB R. 

5 0
H. PO. A. 

1 2 0

Boston
LIGUE N ATION A N LE

B. H. E
Chicago ............... 510113 11 15 4
Saint-Louis ........ 011612 11 14 0

Batteries; Nehf, Cvengros, Malone 
et Schulte; Frankhouse, Haines, 
Holland et J. Wilson.

POSITION DES CLUBS

Chicago .... 
Pittsburg . .. 
New-York .. 
Saint-Louis . 
Brooklyn .. 
Philadelphie
Boston .........
Cincinnati

G. P. P.C.
39 23 .629
39 25 .609
38 29 .567
36 30 .545
31 36 .463
28 39 .418
27 41 .397
24 40 .375

.38 6 14 27 22

0

2 1

.36 5 14 27 1
000 021 030 
002 000 201

porté $6.55 en premier, $3.20 en , athlètes-policiers, 
deuxiè'irif et $2.70 en troisième.: Le directeur «le fa police. M. Lan- 
Bob Johnson $2.75 en deuxième et j gevin. et le président de l’Associa- 
$2.45 en troisième. Antiquarian M ion athlétique, l’insperteur Lefeb-
«?3.50 en troisième.

CINQUIEME COURSE 
1 1-16 mille. Bourse $500. 

Afton. 112, Thomas 
(ut Bush, 110, Bardelqs 
Duckling. 111. Foden 
fxing Charles, 118, Moore 
Eyelash. Ill, Fator 
King's Ransom, 111. Mitchell 
Rock I Mid Boy, 104, Hickman 
"izzard. 105. Gibson 

Temps 1.53 1-5
Pari de $2.00 sur Afton a rappor- 

e $12.85 en premier, $5.75 en deux- 
èmc et $3.05 en troisième. Cut 
U: h S3.25 rn deuxième et $2.30 en 
roisième. Duckling $2.50 en froi- 
iè me.

Urrnon, 114. Barr 
Srngrave, 109. Green 
Jbby. 112. McAlaney 
Lilly Sphere, 107. Feeney 
Ella M.. 112, Caruso 
Tolern. 114, Fator 
Acrostic. 114. Dougherty 
.nhn O’Malley, 114. Gibson 
tirhelieu, 11 4. Price 

Temps 1 47 1-5.
Pari de $2.00 sur Vernon a rap­

porté $5.20 en premier, $3.70 en 
deuxième pt $2.85 en troisième, 
jeaerave $6.20 en deuxième et $4 05 
»n troisième, fbby $4.00 en troisiè- 
oe.

SEPTIEME COURSE 
1 |-8 mille. Bourse $600. 

Fasciste. 108. M«trhelt 
Fire Watch, 109, Bardeles 
Prairie Girl, 99. Caruso
Coiv*ùrator, 104, Gibson

vre, sont anxieux de voir nos athlè 
les au premier rang parmi leurs 
confrères étrangers et il n'y a au-i 
cun doute que leur voeu sera ac- 
romp'i.

Le» policier» en tournoi
i u , T , Spalding ceLes membres «le la forre consta- j.']|jn||

hnlairr «’t du département du feu • jT v.,,r‘ 'a 
de Verdun nnt tenu hier leur j r : ' (
deuxième tournoi annuel à la piste ' 
de Verdun alors qu'une assistance 
nombreuse a été témoin des épreu­
ves à Taffiche.

Au cours de l'après-midi le maire 
Charles Allan a reçu le titre de 
"Grand balafré", ce nouveau nom 
lui étant donné par le chef Mike 
Stacey, de Caughnawaga.

Le tournoi athlétique était sous 
_ le patronage du chef Dubeau et les 
| athlètes de Verdun, de Montréal 
! ainsi que de Toronto partiripèrenl 
| a reMe réunion sportive. Ce fut un 
« succès.

Gaudette if. .
Gautreau 2b.
Badxvan 2b.
Haines cf. .
Gulley, rf. .
1 rbanski ss.
Fowler 3h. .
Henrv 1b. .
Daly c. . .
Vangilder p.
Pomorski p. 
a Conley. . .

Totaux. .
Buffalo, v .
Montréal. ; .

Sommaire: Points comptés pari 
les coups de Gulley 4. Eisher, Gri ! 
mes. Cooney, Faulkner 2. Spalding,1 
Haines. Deux buts. Faulkner, Van­
gilder, Cooney, Gautreau Brimes 
Daly. Buts volés, Moore. Sacrifices, 
Henry, Thomas. Double jeu Daly 
à Radwan, Thomas â Cooney à ; 
Grimes, Urbanski à Radwan à| 
Henry. Elliottt à Thomas à Grimes, j 
Laissés sur les buis, Buffalo 16, 
Montréal 8. Buts sur balles de Van­
gilder, 4. de Faulkner 2. Retirés au 
bâton par Vangilder 1. Coups ré­
ussi sur Vangilder 10 en 7 manches 
(aucun à la 8e), sur Pomorski, 4 en
2 manches. Frappé par le lanceur 
Faulkner. Urbanski. Lanceur per-

Oui» AthlétHpif
des Seigneurs

Plusieurs contribuables de la ville 
de Montréal se sont réunis en as­
semblée et ont jeté les bases d’une 
nouvelle organisation qui portera 
le nom de Club Athlétique des Sei 
gneurs à Montréal.

Elections des officiers. Tous élus 
par acclamation.

MM. Edmond Caclieux, président, 
Willy Lawton, vice-president. A. 
Deschamps, sec.-«très.; directeurs; 
MM. P. Lafond. M. Marauda, M. E. 
Charette, M. J. Foisy; capitaine: M. 
W. Laforce; gardien: M. R. Denis.
O Le comité a plusieurs projets à 

l'étude, tel que le jeu de Crapaud, 
les Anneaux, le jeu de Dames, le 
Bridge, le Cinq-Cents, le Euchre, le 
Palet, la Raquette, les soirées ré­
créatives. la natation.

La devise du club: Instruire la 
jeunesse tout en l'amusant.

Toute communication concernant 
le club devra èlre adressée à M. A. 
Deschamps, 589 rue des Seigneurs, 
Montréal.

Les meilleurs frappeurs
Voici à date le pourcentage des 

six meilleurs frappeurs du base-bail 
organisé, des ligues Américaine cl 
Nationale :

P. A.H. B. H P.C.
65 241 56 100 .415
66 
68 
4!)
65 
65

Foxx, Athletics 
Hornsby, Cubs 
O’DouJ, Phi lies 
Ruth, Yankees 
P. Waner, Pira. 
Gehng. Yanks

Le pourcentage «les Royals
Voici le pourcentage obtenu jus­

qu'à date par les joueurs du Mont­
réal, pour leur jeu au bâton:

Urbanski . . 
Hartman .. 
O'Hara ... 
(iulley . .. . 
H og.se H . . . 
Gaudette .. 
Haines .... 
Fowler ...
Tice ........
Henrv ....
Falk ..........
Gautreau . . 
Nieborgall . 
Radwan 
Conley 
Nichols ...
Daly ..........
Vangilder . 
Pomorski 
Thormahlen 
Buckalew

L ASSOCIATION
AMERICAINE

Les joules d'hier:
R. H. E

Louisville ........................... 7 15 2
Toledo ................................. 5 10 1

Batteries: Williams, Wilkinson et 
Thompson; Wingard, Pfeffer, Zah 
niser el Hayworth.
Kansas City ......................... 1 9 1
Minneapolis......................... 0 6 1

Batteries: Thomas et Peters; Ben- 
ton et McMullen.
Milwaukee ........................... 3 12 ft
Saint-Paul ........................... 9 16 2

Batteries: Robertson. B vau et 
MeMencmy; Zumbrce et Fenner, 

Indianapolis à Columbus, partie 
remise pour cause de terrain liu 
mide.

300 107 22 6 4 .357
1 1 0 1) II .333
1 1 0 0 (1 ,333

231 75 13 4 7 .321
55 17 1 0 1 .309

254 78 12 4 0 .3118
203 63 13 3 4 .301
251 74 8 2 3 .295

96 28 6 0 0 .292
266 77 15 3 3 .289

29 8 1 1 0 .276
233 63 9 4 1 .270
192 51 6 4 3 .265

72 U) T 0 0 .264
91 23 3 12 2 .253
44 10 1 0 (1 .227
79 14 4 1 0 .177
23 4 3 fl 1 .174

6 1 1 0 0 .167
35 2 0 0 0 .057
21 I 0 0 0 .048

Concerts de mardi
HEI'RF. AVANCEE

MTOIQUE ANOhAlSE KT AMERICAINE. I 
B h 30. WJ/, Vftla» rtr rrmprrmir, «I» 
tUrauM Hans» pantnrale. rt* "Suit» «la 
Nell Qwyn", de Oilman Extrait «te la 
vauve toy«Mia*", rie l.rhar Arkansas Hu»* i 
king tier, rte Pryor

ARTISTE HOU,AM«AIS. 7 h 30, WJZ
Ouverture rte Ole Alirelee . rt AlUart 

Hève» du Oanuhe. rte Martin/ tnternwzo 
Il riei "Joyaux rte la madone", rte Wolf. 
Ferrari I.e chant rte l'exilè. rte Proekmnn 
narine rte In ramnaane, de Grainger 

MUSIQUE: PUSfJK PAR OEM A PONA- 
RJOVA, H h WEAK Extrait «le "Fera- 
ninre", rte RuhlnatelilV l a fiancee du xol- 
rial rte Rachmaninoff. Ua petite Ile. rte 
Rachmaninoff Rêverie Interrompue, rte 
Tachalkowaky. selections, de Mo/artlana 
Suite no 1' , rie Tachalkowaky Romance, 
rte Rlmakv-Korankoff

HEURE si.UMHER, il h., W.I7. Ouver­
ture rie "Juhel", rte Weber Valac et eie- 
gle rte Orlcp selection rte Mlle Mediate, 
rte Herbert Sérénade rte Tarenghl Ara- 

: hcaquo no I de Debuaay lia ut. les Hep-
j pea de l'Aale centrale, rte Rorortln. Ada- 
: nietto, de Boladeffre.

Concerts de mercredi
HEURE AVANCEE

RECITAI. OE ROSALIE WOLFE. R h, 
WJZ Marche de la cloche, de Coppe- 
lla de neltbrs Son Poehl F’Iorc. rie 
L 'Ami Frit? ', de Moacagnl Fleurette, ri" 
Herbert .Lai regardé rtana votre Jardin, rte 
Wooil Lleaberfreud de Krrlaler. Extrait 
rte ' The Red Huaaarrt", de Solomon Val- 
ae bluette. rte Drlgo.

PIANO PAR Mme LOLITA CABRERA 
OAINSBOUO 7 h IS. W.IZ

CONCERT MOBILOIL. H h WEAK 
PROO R A M M E STROM P ERC (I C A RI .SON 

10 h. .10, WJZ Ouverture, rie ' Mignon", 
rte Thomas Value mélodie, rte Lemate 
Anrtante rtc "Cinquième aymphonle”. rte 
Tachalkowaky Extrait du 'Raron bohé­
mien'. de Slrnuse. Danae clrcasslenne, rte 
Déllbea

HEURE SLUMBER. 11 h WJZ Sélec­
tion de "Tannhauaer". rte Gagner. Sé­
lections, rte Rlgolctto", rte Verdi. Prélu­
de rtc l'acte II rtc "Koenlgaklnder", rte 
Humperdinck Sélections des "Contes de 
Hoffman". d'Offcnback.

Croftmmmes de mardi 
Castes liteaux

CFCF, 291m Montréal 
12.15—Bourse
12 30. Orch rte l’hôtel Mont-Royal.

1 00 Bourse
125 Concert rte l'hôtel Mont-Royal.
1,45—W .1 navies.
2 00—Nouvelles
3 00-Orch ries Venetian Gardens,
4 45- - Gramophone
fi 00 Heure Twilight
7.00 Résultat du baseball et bourse
7 05- -Programme du Cafeteria Traymo- 

re.
10.00 Programme rtu Lido Venice.

CK AC. 411m Montréal.
1100 Musique Columbia 
11 0.4- Atlantic et Pacific
11 20- Bourse 
1145 Nouvelles
12 00 Programme du ehemln rte 1er Ca­

nadien National
4 45—Fermeture de la bourse.
7 00 Rapport du marché.
7.'5—Orcll du Rltz-Carlton
8 00 preh. rte la matinée du Canadien

Pacifique
9 00- A être annoncé.

10.00—Programme du studio.
10 30—-Orch du Rltc.-Carlton.

Postes extérieurs

h voix rt hommes ft WEAF
NBC 8v»t«m Orch Michelin; Voe»! » 

WJZ
wlw, 700-42». Cincinnati. Salon Oroup
WTAM. 1070-280. Cleveland Orch. Cle 

velanrt
8 H P.M

NBC Syiitem. Heure Kveready à WEAK
NRC System "The CoDega Drug Store 

a WJZ
wlw, 700-428, cidnnat! Ohio Cavernil 

causerie canine
WOR, 710 422. Newark Heure Runkel.

8 H. 30 P M
NRC System Dutch Master Mlnetrel» 4 

WJZ
9 H. P M

NRC System Clicquot Eskimo» Orch 
à WEAI

NBC Hyatem Svncomatlca-Novelty Or 
ehestra * W.IZ

WOR. 710-422. Newark Wandering Oyp 
aléa

WPG, 1100-272, Atlantic City Orch de 
I danse

WTAM, 1070-280, Cleveland Studio.
9 H. 30 P.M

WBBM. 770-380. Chicago Programme
NBC System Harbor Llghts-Old Sea Ta 

les 0 WEAF
NRC System Spltalny's Orchestration* 

Tom Waring Guest.
WG Y. 790-379. Schenectady Orch. dé 

concert
WLW 7(Xi-428, Cincinnati The Sohlanr 

aussi WTAM
WPG. 1100-272. Atlantic fit'. Coltotf 

Ensemble
10 H P.M.

NBC System Neapolitan Nights
NBC Bystem Slumber Musie k WJZ
WLW, 700-428, Cincinnati Trio instru ­

mental
WOR. 710-422. Newark Musique dé dan- 

I ae.
WPG, 1100-272, Atlantic City. MuslquO 

! rtf danse. Orgue
10 H. 30 P.M.

WLW. 700-428. Cincinnati. Fanfare F111- 
I more.

It II PM
NBC System Orch Srott.l A WEAF.
WLW 700-428, cinclnnat.1 Orch Their.
WTAM. 1070-280, Cleveland Variété

Programme de mercredi 
Postes locaux

Ligue Spalding
Depuis l'ouverture de la saison, 

pratiquement toutes les parties 
jouées dans les différentes section- 
de l'organisation ont été très inté­
ressantes et contestées. Des foules 
nombreuses ont assisté aux parties 
jouées sur la ferme Fletcher et au 
Patronage Jean Le Provost.

Voici les positions des clubs dans 
les différentes «criions jusqu’à da­
te telles qu’émises par le président 
Champlain Provencher:

LIGUE SENIOR
G. P. P.C. 

Green Stripes ...... 2 ft l.Oftft
Uons. Litho. Mfg. Un. 1 (i l.ftftll
Cercle Dollard ........ ft 1 ,50ft
De Luxe Gab Ltd. . 0 2 .IIIMI

LIG U F SK.NIOH PLAYGHOUND

(HEURE SOLAIRE) 
fi II P.31.

KDKA, 80-30fi, Pittsburgh. TUo; chant 
racré

WBBM 770-389. Chicago. Orgue. Orch. 
NBC System Roads of the Sky" 

Causerie sur l'aviation; concert orch A 
WEAF.

WJZ. 7«ri-394, New-York Baryton A 
KWK

WLW. 700-428. Cincinnati Children's 
Corner; Dîner.

WOR 710-422. Newark Chant: orch 
WTAM, 1070-280, Cleveland. Orch. Sta- 

tler: nouvelles.
fi H. 30 P M.

NBC System Soconyland Sketches "Ali­
bi Ike" A WEAF x .......

NBC System Master Musicians A WJZ
7 II. P.M.

NBC System. Soprano Concert Orch A 
WEAF.

WG Y. 790-379. Schenectady Bond Prog 
NBC System. Fanfare Goldmans Purol

WOR 710-422. Newark "Main Street" 
WPG 1100-272. Atlantic City. Scores; 

Musique rte danse
WTAM. 1070-280. C’evelsnd Jubilee Sin­

gers,
7 H 30 P M.

NBr System. Prophylactic Orch ; trio

CK AC 411m Montréal 11 h. musi­
que rie Columbia 11 h. 05, Atlantic ti 
Pacific, 11 h 20. Bourse 11 h 45: tem­
pérature Midi: programme du studio 2 
h Main Radio St Audio Supp. 4 h, 30: 
fermeture rte la Bourse.

CFCF 291m Montreal 11 h., pro­
gramme rtu studio 12 h 15 Bourse 12 
h 30 orchestre de l'hOtel Mont-Royal 1 
h Bourse 1 h 25: concert de l'hOtel 
Mont-Royal. 2 h , nouvelles 3 h . or­
chestre des Venetian gardens 4 h 45: 
gramophone. 5 h 30. causerie de la Li­
gue rte sécurité rte la province d» Qué­
bec 6 h., heure Twilight 7 h , Résultat 
rtu base-hall et Bourse 7 h 05: orches­
tre du cafeteria Traymore. 10 h, pro­
gramme du Ltdo Venice

HEURE SOLAIRE 
fi 11 P.M

WBBM 700-389. Chicago, orgue: orches­
tre.

NBC Syatem, soprano; concert d'orches­
tre A WJZ

WLW. 700-42R. Cincinnati, orchestre 
Roehr's.

WTAM 1070-280, Cleveland, dîner musi­
cal.

6 II. 3» P.M.
KDKA. P80-3Ofi, Pittsburg radloette 
WBBM 770-389. Chicago, dîner musical 
NBC System Shtlkret's La Touraine Con­

cert orchestra A WEAK
WJZ. 760-391. New-York, causerie, par 

John Kennedy.
WLW, 700-428. Cincinnati, programme de 

courtoisie.
WOR 710-422, Newar.t. The Outdoor glrla.

« Il 45 P.M.
NBC System, ténor. A W.IZ

7 H. P.M
WBBM. 770-389. Chicago, programme de

studio
NBC Syatem. orchestre de concert Mo- 

blloll. vocal. A WEAF.
WG Y. 790-379, Schenectady, orchestre d# 

concert O E.. A WM AK 
NEC System, comédie Yeast Foamers, a 

WJZ. , ,,
WPG. 1100-272, Atlantic City, résultats; 

dîner musical.
WBBM 770-389, Chicago, musique.
NBC System, trio Wonder Bakers, or­

chestre. A WEAF.
WPG. 1100-272, Atlantic City, fanfare de 

Créa tore
NBC System. Bylvanla Foresters, quatuor 

A WJZ.WTAM. 1070-280. Cleveland. Bturilo.
8 H P.M.

CFC A. 840-357. Toronto. théAtre 8he» 
WBBM, 770-389, Chicago, heure de mu­

siqueNBC Syatem. orchestre Lanln a Ingram 
Shavers À WEAF

NBC System, comédie Flit Soldiers, mu­
sique. à WJZ.

* H. 39 P M
NBC System concert, d'orchestre Palm­

olive solistes: quatuor Revellers A WEAF 
WBBM 770-389. Chicago, studio

Pigeons voyageurs

(Tint. Vangilder. Arbitres Becker 
Clarke. Temps de la partie 2.1 

Deuxième partie:
BUFFALO

ah. r. h p.o. f 
3 ft 1 1 <

Moore, ce . 
Barnes, r 
Thomas. 2b 
Cooney, ac 
Ogden. I 
Milligan. 1 
Donnelly. 1 
a-Conrov . 
b-Sax -----

Totaux .

el

26 0 8 IR 10 2

Lady Kdna, 1ft4, Feeney 
Hpigram. 102. Bryson 
Impossible. 101, Jackson 
Pathan. 105. Moore

Temps 2.00 2-5
Pari dp $2.00 sur Fasciste a rap 

porte $5.10 en premier, $3.05 m 
deuxième et s?.59 en troisième 
Fire Watch $2.ftô en deuxième ei 
$2.70 en troisième. Prairie Girl $3.10 
en troisième.

a-Frappa pour Donnelly à la 7e 
b-Couru pour Conrov à la 7e. 

MONTREAL
ab. r. h. p.o, a.

Gaudette. c» .. 2 1 2 0
Henry. 1b .... 3 1 1 «
Haines, cç 2 I 0 2 ft 0
Gulley, rd ..., 2 1 0 1 0 0
Urbanski. ar .. 3 0 2 3 4 0
Fowler. 3b . .. 2 0 1 0 1 0
Badwan. 2b ... 2 0 2 ♦O
Nir heraalL r . 2 0 0 5 0 0
Buckalew. !.. 2 0 fl 0 ft ft

Totaux ........ 20 4 6 31 10 o

La Fédération Uolombonhile de 
Montréal a donné, .e 16 juin, son 
concours de Tweed, Ont., distance 

de 20(1 milles.
Les pigeons furent libérés à 6 

| neures 4 i p. m.. par un trè, beau 
: temps, le vent soufflait légèrement 
;<le l'ouest. I.e premier pigeon enre­
gistré est celui de M O. Mouffe, 
gagnant de la coupe “Emblème du 
Championnat" et une somme de 
$133.

! Cette course fut un grand succès.
: tant par la quantité des pigeons en- 
j gagés que par les nombreux prix 
i gagnes. Voici le résultat de la cour- 
! se :

O. Mouffe. 1er, 3e, 4e, 6c, 16ç. 
i ! 8e. 19e, et 26p prix.

O. Chaput. 2e. 9e et 17e prix, 
i A. Gaeremynick, 5e et 17e prix, 
j J. Charbonneau. 8e. lie, 1,1e, 20e, 
| 21 e et 22e prix.

E. Gérard. Iftp prix.
K. Lefebvre. 12e prix.
J. Laurent. 14e prix.
A. Mathieu. 15e. 25e et 28e prix.
T. Mi! as. 23e el 24p prix, 

j J. Brunei. 27e prix.
|( j Le Fédération donnera son grand 
() concours de Palmerston. Ont., dis- 
( I tanre de 400 milles, 'e 6 juil. Mi- 

| se en panier, le 4 jui'Iet entre 8 et 
j 10 heures P- m . au local du c ub, 

' a Monrtéa'. rue Saint-Christophe. 
1 Tous Je* membres x"ront les bien- 

" venus à ce concours. Les anciens 
6 j membres (.ont aussi invités à re- 
0 j prendre le rang qui leur appar­

tient, et a venir concourir pour le 
championat de longue distance.

Vi kings ............ 2 II I.mill
Mohawks . .. 2 I! 1.000
Falcons ............ 2 ft 1.000
Cardinal .......... I 1 .500
Whip pels ........ i t .500
Royals .............. 0 2 ,000
Parc Extension (1 2 .000
Fleisrhman Co. 0 2 .000

LIGUE JUNIOR
I Section du rentre)

Saint-Antoine ') 0 1.000
Victoria........ ...... 0 1 .000
Indiens .............. 0 1 .000
Young Chappies 0 0 .000

C..
ESSAYEZ

iSÇK

OYIDO

11

(Section du nord)
Cercle Dollard ........ 3 0 1,000
Indiens .................... 1 1 .51)0
Harps .................. 0 3 .000

LIGUEE JUVENILE
Royals ...................... 3 1 .750
AU Sports .............. 3 2 .600 j
New Windsor ........ I 1 .500
Clours ...................... 1 3 .250
Pirates ...................... 1 3 .250

LIGCF DE LA VICTOIRE 
Young Chappies ■■ t 0 l.ftilf)
Harps .................... 1 2 333
Remington Type Lf. I 3 .250
Victoria .................. 0 4 .000

LIGUE MIDGET
Granites ................... 4 0 1,000)
North End Eagles . . 0 • 1 .000
Blue Birds .............. (• 1 .600
Athletics .................. 0 2 .000

Les Young Chappies ont conti­
nué leur série de victoires pour la 
course au ehamoiorynat dans la li­
gue de la Virloire, en triomphant ■ 
de la fameux équipe du Remington 
Typewriter Lfd., par le résultat de 
19 à 15. Boyden a brillé au bâton 
pour les gagnants.

Les Mohawks ont défait les Roy­
als par le résultat de 20 à 11. dans 
une partie de la ligue Senior Play­
ground. Une bonne assistance a 
été témoin de la rencontre:

Résultat par manches:
R. H. E

Mohawks . ... 530230133 20 15 3
Boxais .......... 000200171 -11 9 4

Batteries: Fthen et Rottenbcrgij 
Anderson et Ross-

CONGRESS 10<
^ CLUB SELECTION 2^2V SPORTSMAN

t *■■* *•* r + s »

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL j
"On a souvent besoin d'un plus "‘ferré'' que 

soi" — dirait (si huitaine

Notaire HArhour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

16 rue St-Jacques est • Montréal

Professeur Té, tPtown 4,,3
Cour» préparatoire du profeaaeur

Hené Savoie, I.C, I.E.
Bachelier *«-»rt* et science» appliquée» 

Droit. Médecine Pharmacie.
Art Dentaire

Cour* rlaeslque. commercial, 
leçons privée»

1M8 SHERBROOKE OUEST

Professeur
Leçon» pendant le» vacance»

Prof. Leblond de Frumath
Bachelier d» LUnLeralté d» France 

et d» 1 TTnlrarsU* Laval, auteur.
1«7 ONTARIO EST 

Préparation aux ex»m»n» et au 
Baccalauréat.

Cour» cUwalque — Cour» Commère!»!
J no.

I
Avez vous cesoîn 

livres?
de boni

Adressez-vous au Senice «le 
i librairie du “Devoir”, 4 50 fil#

N’otre-rune est. Montréal (Té- 
i léphone: iiArboor 1241*
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M. Arthur Sauvé Banquet à
à Saint-Benoît M. Frank Jones

Hffi-1 ment 
notre

LE MAIRE DE SAIM-ELSTACHK 
DECLARE OLE LES CULTIVA.
TF.inS DESIRENT VOIR M,
SALVE RESTER AU PARLE­
MENT LE CHEF DE L’OPPO­
SITION PARLE DE LA CONFE­
DERATION ET DU DEVOIR DES 
CANADIENS CHAIRE DES 
DELEGUES A LA CONVENTION 
DE QUEBEC____
Saint-Benoit, 2 Nous étions 

préparés, avec le concours de no­
tre député provincial, à célébrer lu 
fête de la Confédération. La pluie 
nous a empêchés de donner à cette 
fête l'éclat désiré. Cependant, la 
salle municipale était trop petite 
pour contenir la foule i|ui exigea 
l'assemblée en plein air.

A la réunion préliminaire, dans 
la salle, on a nomme les délégués 
pour la convention de Québec. Des 
discours furent prononcés par le 
Dr Guilbault. d’OWa, Arthur Sauvé,
A. Théorèt. ancien candidat fer­
mier, Paul Sauvé, étudiant, fils du 
chef de l’opposition. L’assemblée 
tut présidée par M. Jo.s, (iiroiiard, 
ancien depute.

M. Théoret. qui est maire de St- 
Eustachr. a déclaré que les culti­
vateurs desiraient voir M. Sauvé 
rester au parlement. C’est, dit-il, 
une bien grave décision que les dé­
légués desront prendre à lu con­
vention. La retraite de M. Sauve 
serait regrettée de tous les bons ci­
toyens et surtout des cultivateurs.
Car, nous nous accordons à recon­
naître que pas un homme dans la 
vie publique ne fut plus et même 
aussi constamment fidèle aux culti­
vateurs et aussi attentif à l’agricul­
ture. C’est lui, peut-on dire, ajoute 
M. Théoret. qui a force les gouver­
nants à envisager plus sérieuse­
ment la situation des cultivateurs.
Le gouvernement lui a souvent re­
proche de trop s’acharner a plain­
dre les cultivateurs, a dire leurs 
souffrances et ainsi, dirait-on, à 
les indisposer. M. Sauvé plaignait 
ïes cultivateurs parce qu’il con­
naissait bien leur situation et parce 
qu’il avait du coeur et de la cons­
cience. Si les cultivateurs ne lui 
ont pas donné plus de comtés, ce 
n’est pas à cause de leur volonté, 
ni de leur désir, mais parce qu’ils 
y ont été forcés. Si M. Sauvé avait 
su l’appui dont il nous a parlé 
'out à l’heure, il aurait eu aussi de 
nombreux comtes comme il i eu 
ceux des villes. Est-il beaucoup 
i’hommes dans notre provineequi 
dans des circonstances aussi 
ciles que celles où se trouva 
parti, réussirent à grouper autour 
de lui des valeurs de premier or­
dre et autant d’adhésions liberales, 
nationalistes, chez, les cultivateurs 
et les ouvriers? M. Sauvé desire rt- 
mettre à un autre la direction de 
son parti. C’est son droit. Mais 
nous voulons, nous, ajoute M. t hé- 
oret, que M. Sauvé reste au parle 
Oient, car ü est au temps où sa lon­
gue expérience est de plus en plus 
précieuse et nécessaire.

Il est indiscutablement aujour­
d’hui l’une «.les voix les plus aulo- 
•isées à représenter les intérêts de 
agriculture et du peuple en géné- 

•al dans un parlement de notre 
pays.

M. Sauve nous a parlé de la Con­
fédération, de l’esprit qui a pré- 
iidé à sa création et du devoir des 
Canadiens de contribuer ii son 
succès.

M. Paul Sauvé a parlé lui aus­
si de l’œuvre de la Confederation ; 
et de l’importance particulière! 
pour les Canadiens français d’en 
célébrer la fête par des manifes­
tations dans chaque comte.

M. le Dr Guübaut a été apprécié 
pour ses judicieuses remarques.

M. Girouard clôt l’assemblée 
par des remerciements à tous.

Cinq hommes se noient 
à la Rivière-du*Loup

Rivière-du-I.oup, 2. Cinq em­
ployés de la manufacture de pulpe j 
Warren se sont noyés dimanche. 
avant-midi, vers dix heures, alors j 
qu’une pelle d'écluse qu'ils ou-, vit re, on attire 
vraient a cédé. Les huit hommes utiliser de plus 
qui avaient été chargés d’ouvrir 
cette écluse ont été précipités dans 
les.rapides. Trois ont pu se sauver, 
mais les cinq autres se sont noyés.

Voici les noms des victimes: Jos 
Franck, premier contremaître de j 
ta compagnie Warren; Utnijc lia 
gnon. Elisée Mailloux. Wilfrid et 
François Morin.

On a retiré les corps de Franck,
Mailloux et Morin. On cherche en- ; 
core les deux autres. Trois des vic­
times sont nères de nombreuses fa­
milles et les deux autres sont céli-! 
bataires._ | ^

M. v incent Dupuis choisi 
dans Laprairie-Napiervillc

b a int-Edouard de Napierville, 2.
— M. Vincent Dupuis, avocat dr Ea- 
pra « ie, a été choisi hier après-mi­
di lors d’une convention libérale, 
comme candidat pour la prochaine 
élection partielle fédérale de Eu- 
prairie-NanierviUe.

MM. P.-J.-\. Cardin, ministre de 
la marine: J.-E. Charbonneau. dé­
puté provincial; et Alfred 1 egaul», 
organisateur liberal du district de 
Montréal, y assistaient ainsi qu’une 
rentaine de délégués.

*tultz se lue dans un
accident d‘acroplane

Aéroport Roosevelt. N.-Y, 2.
‘Ailmer Stulti-. l’un des asiafeurs 
qui ont réussi la traversée de l'At­
lantique, s'est tué hier dans un ac­
cident d aéroplane alors qu il fai­
sait faire une promenade aérienne 
à deux de ses amis qui sont morts 
guSsi. On a trouvé dans les débris 
de l'aéroplane deux chaussures pri 
«es dans les fils de contrôle. C’est 
l’explication probable de l’acci­
dent. Comme Stultz faisait de l’acro­
batie aérienne au moment de l’acci­
dent, ses deux passagers auraient 
pris peur et dans leur excitation ils 
(juraient bloqué les commandes 
avec leurs pieds. Le pilote a per­
du le contrôle et l’aéroplane s’est 
écrasé sur le sol- Stultz est mort 
alors qu’on le transportait à Ulm- 
pital tandis que ses deux cotnon- 
gnons. Pasquale Cartellueio et Ed­
ward B. Bar wood, ont succombé 
instantanément.

EE 1 RESIDENT DE LA BEAVIIAH- 
\ois row HH COHrollMIOS 
FETE A VALLEY Fl ELU. L'HOTE 
D'HONNEUR PARLE DU DEVE­
LOPPEMENT DE L'ENERGIE 
HYDRAt LIQI E A REAUIIAH- 
SOIS QUI UTIELSKRAIT LE DE 
RIT COMPLET DU SAINT-LAI 
RENT SITE UNIQUE Al 
LIEU DE PONTS —
Valleyfleld, T Devant trots 

cent» de» princiiuiux hommes d af­
faires de ValleyHald H des envi­
rons, M. Frank P. .loties, président 
de la Beauhanwis Power Corpora­
tion, a parlé d'un développement 
éventuel de l’énergie hydraulique 
à Beauhnrnois, qui utiliserait l’en­
tier débit du Saint-Laurent.

La réunion avait été organisée 
par la chambre de commerce de 
Valleyfiold e! tenue au séminaire 
de Viilleyfield. Toute la journée fut 
consaerée ù une fête en l'humeur 
de M. Jones, et du commencement 
•les travaux du nouveau canal qui 
amènera la navigation d'eau pro­
fonde dans la section SoiHanges du 
Saint-Laurent, et produira initiale­
ment âOO.OOO h. p.

La fête a commencé à 11 heures 
30 du matin avec une réception par 
le maire Donat Lebueuf. les éche- 
vins et le» officiers do la ville, à 
l’Hôtel de Ville. Le maire a sou­
haite la bienvenue à M. Jones, avec 
quelques mots l’assurant de la coo­
pération de Vadieyficld dans le 
développement industriel qui mar­
quera le parachèvement des tra­
vaux hydro-électriques.

A la suite de la réception à l’hô-, 
tel de ville, il y eut banquet à midi j 
au séminaire et discours.

MM. O. P. Prieur, président de la ! 
chambre de commerce et président 1 
de la réunion, souhaita la bienve- ! 
nue à M. Jones en français, et M. j 
.T.-A. McDonald le fil en anglais.

Les remarques de M. Jones furent i 
brèves et au point; en voici le ré-j 
Mimé substantiel:

"Le projet de la Bcauharnois 
permet le plus économique déve­
loppement du Saint-Laurent, parce 
qu’il utilisera toute l’eau du fleu­
ve dans la section Soulanges. Gela 
peut être une indication que dans 
l’avenir le gouvernement ne per­
mettra plus le développement par­
tiel et non économique de nos ri­
vières.

"Nous, de la Bcauharnois Po­
wer Corporation, venons de signer 
notre contrat avec le gouverne- 

fédéral. Cela permettra de 
commencer immédiatement les tra­
vaux. Le gouvernement fédéral a 
quelque peu retardé d’accorder à 
la Beauhnrnois Corporation scs 
droits de développement, mais ces 
délais étaient justifiés, non seule­
ment par l’envergure de Uentrepri, 
se, mais à cause de son importan­
ce nationale. Le gouvernement a 
évidemment a approuver quelques- 
uns de nos projets de développe­
ments. mais nous sommes heureux 
de ce que cela assure une vérifica­
tion additionnelle des avis de nos 
ingénieurs.

"Pour financer notre entreprise 
il sera nécessaire de signer des 
contrats d’énergie électrique. Mais 
ne soyez pas désappointés si ce 
pouvoir ne sert pas dans les envi­
rons de Valiev field, parce que ce 
district offrira d'autres avantages 
industriels qu’on ne pourra pas 
trouver ailleurs.

"Ainsi, nous pouvons offrir à 
une industrie qui demande, disons, 
ÔÛ.UOO h.p.. ce qu’elle désire, avec 
l’entente de lui fournir à l’avenir 
le surplus d’énergie nécessaire 
pour tous les besoins fie son ex­
pansion, et qui mieux est, à meil­
leur prix.

"Aussitôt que nous aurons ven­
du toute l'énergie qu'il est possi­
ble de tirer d’un débit de 40,000 
pieds cubes d’eau-seconde, qui 
nous a été alloué, nous demande­
rons aux gouvernements le droit 
d’utiliser une quantité d'eau plus 
considérable".

M. Jones suggère qu'au lieu de 
construire des ponts pour relier 
Yalleyfield à la rive nord de la ri­

les industries à 
en plus d’énergie 

électrique, afin que le débit d’eau 
dans le canal augmente et diminue 
d’autant celui de la rivière qui 
coupe 1 Voces de la ville vers la ri­
ve nord. Ainsi on réunira la rive 
nord à Valiev field,

Bcauharnois est prohaldemenl le 
site le plus remarquable sur ce 
Continent pour le développement 
de l'energie électrique, non seule­
ment pour le bas coût de revient, 
mais parce qu’il peut fournir à 
l’industrie toute l’énergie nécessai­
re pour les besoins a venir.

M. Jones prévoit pour la région 
un développement merveilleux.

Mgr Sabourin. supérieur du se 
minaire. a invité M. Jones et ses 
amis à venir visiter le séminaire et j 
la région.

M. R. O. Sweczcy, vice-président ; 
de la Beauhnrnois Power Corpo- 

\ ration, a parlé en français. Il af- 
; firme que la ville de Valievfield,
: par le fait qu'elle sera encerclée 

par les eaux du canal, sera loin 
d'en souffrir, Montréal et New- 
York sont sur des îles et il ne pa 
rail pas qu'elles en aient souffert.

MM. James Hobb, ministre des 
finances, et Maxime Raymond, dé­
puté federal, Honoré Mercier, mi­
nistre des terres et forêts. L.-J. Pa­
pineau, député provincial, ont pro­
noncé de courtes allocutions où ils 
ont prédit un développement mer­
veilleux pour la région.

M. Papineau a présenté h M. Jo­
nes un drapeau avec les armes de 
la famille Reauharnois. Les armes 
sont "D’argent à une fascc de sa­
ble. surmontée de trois merlettes 
de même".

A bord du
Montcalm

LE MOUVEMENT DU GRAIN -
A BORD Dl "DK GRASSE ".
Le “Montcalm", du Pacifique 

Canadien, est parti à destination de 
Cobh, Cherbourg. Southampton et 
Anvers ce matin. Parmi se» six 
cents passagers on pouvait recon­
naître: M. Emile YeUe, Sulpicittn» 
supérieur du grand séminaire, M. 
Eugène Moreau, Sulpicien, supé­
rieur du séminaire de philosophie; 
le R. P. L. De Vries, de la Compa­
gnie de Marie d'KasIview-Centre; 

M. Charles Rourgeols. bidouiller 
général de la province de Québec; 
Mlle l.ucille Adam, M. Louis Fyon 
et Mlle Alice Fyon.

LE MOUVEMENT DU GRAIN
La quantité de grain que les élé­

vateur» du port de Montréal ont li­
vrée an cours du mois qui vient de 
se terminer est considérablement 
inférieure à la quantité qu'ils 
avaient livrée en juin 1!>28: 1,223,- 
5Lri boisseaux de moins. Il y a quel 
que» semaines la quantité totale li­
vrée depuis le début de la saison 
de navigation dépassait sic deux 
millions de boisseaux la quantité 
totale livrée pendant la période 
correspondante de l’année derniè­
re; aujourd’hui, la différence, tou­
jours en faveur de celle année, ne 
dépasse pas 1)00.000 boisseaux^

f.es commandes, en juin, n'onl 
pu» été aussi fortes qu’on l’avait 
prévu. Il y a dans les élévateurs 
plus de onze millions el demi de 
boisseaux el le nombre des navires 
des grands lacs immobilisés dans 
le port de Montréal avec de pleines 

I cargaisons de grain dépasse soix­
ante.

A ROM) DU "DE GRASSE”
Le "De Grasse", de la Compagnie 

générale transatlantique, est arrivé 
; i New-York dimanche. Il y avait 
t parmi scs passagers M. Fortunat 
Strowski, écrivain français, profes- 

I seur à Iq Sorbonne.
POUR LE TROPHEE DE GOLF DU 

MANOIR RICHELIEU
Le second tournoi de golf annuel 

pour l’obtention du trophée aux ar­
mes du Manoir Richelieu de la Mal­
baie aura lieu sur le terrain du 
grand hôtel, le samedi, 13 juillet, 
en même temps que i’“inyitation 
tournament”, sous le» auspices de 
l’Association de golf de la provin­
ce. Toii» les amateurs peuvent 
prendre part au tournoi pour l’ob­
tention du trophée Richelieu. Ceux 
qui y prendront part s’embarque­
ront sur un navire de la Canada 
Steamship Lines, quai Victoria, 
vendredi prochain, à fi heures 3o 
!e soir (heure solaire). Les parents 
et les amis des joueurs bénéficie­
ront de taux réduits. S’ils le dési­
rent, iis pourront Jouer au. golf sur 
le terrain de l’hôtel, après s'ètre 
procuré des billets.
LE SERVICE CANADA-AMERIQUE 

DU SUD
Ce "Canadian Pioneer”, l’un des 

navires affectés au service Canada- 
Amérique du Sud, de la Canadian 
Xational Steamships, est arrivé à 
Montréal il > a quelques rieorc» a- 
vec une cargaison composée de 
(j.OUO tonnes de maïs, d'une forte 
quantité de café et de viande en 
conserve.

EE LAI'B EXTIC
En dépit d'une traversée rapide 

- une marche moyenne de 18 
nœuds ù l’heure le Laurentic, 
de la compagnie White Star, n’est 
arrive qu’hier matin. Ces brumes 
du golfe ont empêché ce paquebot 
d'arriver à Montréal samedi comme 
il avait été annoncé. De ce temps- 
ci les brumes du golfe retardent 
fréquemment les transatlantiques.

11 y avait plus de sept cents pas­
sagers à bord du Laurentic.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS

Le Duchess of Bedford, du Paci­
fique Canadien, parti de Southamp­
ton, arrivera à Montréal demain.

.Le Montrose, du Pacifique Ca­
nadien, parti de Hambourg, arri­
vera à Montréal samedi.

i.’Mannia, de la Cie Cunard. par­
ti de Southampton, arrivera à Mont­
réal dimanche.

Le Doric, de la Cie White Star, 
parti de Liverpool, arrivera à Mont­
real dimanche.

Le Letitia. de la Cto Anchor-Do­
naldson. parti de Glasgow, arrive­
ra a Montréal dimanche.

Le Megantic, de la (lie White 
Slar. parti de Londres, arrivera à 
Montréal lundi.

\.'Hmprcss of Scotland, du Paci­
fique Canadien, parti de South­
ampton. arrivera a Québec samedi.

Le MontroyaL du Pacifique Ca­
nadien, parti de Liverpool, arri­
vera à Québec samedi.

Le Metagama, du Pacifique Cana­
dien, arrivera à Anvers demain.

Le Dnchcss of York, du Pacifi­
que Canadien, arrivera à Liver­
pool jeudi.

l.e Montcalm, du Pacifique Ca­
nadien, arrivera à Plymouth jeudi.

L'Ausoniu. de ta (lie Cunard, ar­
rivera à PU mouth samedi

l.’Athenia. de la 
naldson. arrivera 
manche.

WLateau 51511
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Pantoufles
pour hnmmoH, garçons et 

garçonnets
Chevreau noir ou hrun, ou fi­
ni reptile. Semelles souples. 
Petits talons très légers en 
caoutchouc. Toutes les poin­
tures dans le lot. Valeurs 
jusqu'à 1.50. SPE­
CIAL DEMAIN 1.00

750 paires de 
chaussures de 

tennis
pour hommes, garçons et gar­
çonnets. Brun, noir ou blanc. 
Semelles garanties de première 
qualité. Toutes les pointures 
dans le lot. Valeurs jusqu’à

SPEC,AL • ■ ■ 1.00

600 combinaisons athlétiques

\\

pour hommes. Confection de 
Inainehcck de première qualité et 
soignée. Tailles 3fi A 46. SI’E-

C,AI....................2 pour 1.00
600 combinaisons 

pour hommes
Confection de 
sans boutons.

DUPUIS FRERES
-au rez-de-ehausaèe

Jerseys en
balbriggan

pour garçonnet.»
Taille» 24 à 32 Une aubaine qui 
vous permettra d'économiser. Ba’.- 
brlggan de haute fabrication PEN­
MAN'S ou ZIMMERKNIT Col po­
lo. Choix de coloris chiné» ou unis, 
avec poignets et encolure de tein­
te opposée TRES SPECIAL chacun,

.35 - 3 po”' 1.00

Costumes de 
bain

pour garçons
Une autre offre avantageuse Cos­
tumes en jersey balbriggan de belle 
qualité Confection ample et soi­
gnée Modèle avec Jupe. Choix de 
bleu-marine à rayures écarlate. 
Tailles 22 à 34 ^ pour
SPECIAL /
DUPUIS FRERES

1.00
-au rez-de-chausaée

broadcloth, façon 
Tailles 31 à 44. 

Aussi choix de combinaisons en 
rayon, teinte pèche. Tailles 3fi et 
40 seulement. Articles de pre­
mière qualité et valant jusqu'à 
1.59. A liquider demain, i 

i chacune.......................... 1,UW

[DUPUIS PRERES -au 
Pai de commandes

rez-de-chauasée

téléphoniques

Salopettes
pour garçons

Agee 4 à 8 ans

Bonne qualité de toile (duck) kaki 
ou bleu à rayures. Jambes lon­
gue». courroie sur l’épaule. Poches 
ordinaires. Ornées de galon rouge 
ou uni. Prix ord. .59 et .69. SPE­
CIAL demain,

2 SA,'0pTJTES LOO
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—confection pour garçon»

Rues Sainte-Catherine. Saint-André. Demontlmy et galnVChrtetaphe 
i m nnprrrn PLateau ALBERT DUPUIS, prtnden*1.:*: SuSÏl rt fdZÏÏ 51 SI ARMAND DUPUIS .^r>,

Bas de soie 
et chiffon

entièrement façonnés
pour dames. Pointures à 
10. Ce sont des bas de pur fil 
de soie, et aussi de belle qua­
lité de chiffon. Soie Jusqu’à 
l’ourlet. Ce lot comprend des 
irréguliers et parfaits. Points 
d’usure renforcés. Toutes les 
nuances en vogue sur les pla­
ges. Pointures fits à 10. SPE­
CIAL, la paire . . . 1.00

Bas de soie
renforcés de rayon

Jambe façonnée, couture si­
mulée. Points d’usure renfor­
cés. En nude, perle rosée, 
tawny, chamois, perle, argent, 
noir, blanc, etc. Pointures 
à 10. Prix ord. .89 la paire. 
SPECIAL . . ^ paires j QQ

** pour
DUPUIS FRERES

—au rez-de-chaus»ée

Robes lavables
pour fillettes

50 douzaine» de ces robes indispen­
sable» pour la fillette de 7 à 14 an». 
Choix de broadcloth ou Indienne 
Modèles jeunes et charmant» dans 
les plu» Jolies teintes en vogue 
Confection soignée. Prix » zvrv 
ord. 1.59 et 1.79. SPECIAL, j

Robes avec
bouffants

pour fillette» de 2 à « ans

Modèle* gentils et pratiques Choix 
de mousseline broadcloth et In­
dienne Variété de modèles et tetn- 
t»s enfantins. Confection soignée. 
Ces robes se lavent très facilement. 
Prix ord 1.29 et 1.59 
SPECIAL 1.00

DUPUIS FRERES—au deuxième

OUVERTS LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES,

Prochain départ pour 
rOuest Canadien

Cie Anchor-Po- 
ii Glasgow <li-

Le groupe des voyageurs de l’U­
niversité de Montréal, au nombre 
de près d’une centaine, se prépare 
a partir pour l’Ouest canadien par 
train spécial du Pacifique Cana­
dien. Les excursionnistes quitte­
ront la gare Windsor. Montréal, sa­
medi prochain le fi juillet à 2 heu­
res de l’après-midi.

Comme on le sait, cette année j 
l’excursion de l’Université, la t in- ! 
quiéme du genre, est placée sous 
la direction personnelle de M. Heu­
rt Laureys, directeur de l'Ecole 
des Hautes Etudes Commerciales 
de Montréal.

Mgr Sabourin. P.l)., supérieur du 
séminaire de Valleyfield, a gracieu­
sement accepté de représenter le 
clergé durant le voyage.

Ea direction technique du con­
voi spécial sur tout le parcours, a 
été confiée à M. C.-A. Kaberge, le 
populaire représentant du Service j 
des Voyageurs du l’ucifique Cana- i 
dien à Saint-Jean d'Iberville.

De plus. M. i’aul-E. Gingras, 
agent de district du Pacifique Ca-1 
nadien a Montréal, qui a accompa­
gné l'excursion à plusieurs repri­
ses différentes, partira aussi sur le 
train spécial et passera la premiè­
re journée avec les excursionnis­
tes. U se rendra jusqu'à Chapleau 
à l'aller et au retour, rencontrera 
les voyageurs aux chutes Niagara 
pour ensuite faire roule avec eux 
jusqu'à Montréal.

>ïorl d W.-J. McKee

SÉMINAIRE
DE VALLEYFIELD

LISTE DU PERSONNEL POUR LA
PROCHAINE ANNEE SCOLAIRE.
Mgr A.-P. Sabourin, supérieur;
M. Je chan. E. Aubin, vice-supe- 

rieur, directeur des études, prefet 
du cours des arts, directeur des sé­
minaristes, professeur de théologie 
dogmatique et d’Ecriture Sainte;

M. l’abbé J.-J. Gallagher, anglais 
en 7c année et en Eléments latins;

M. le chan. D. Fortier, professeur 
de Belles-Lettres;

M. l'abbé A. Dandurantd, profes­
seur de Rhétorique;

M. l'abbé R. Langlois, procureur: 
mathématiques en philosophie, géo­
graphie au cours scientifique, pré­
fet au cours scientifique;

M. l’abbé I). Saint-Aubin, direc­
teur des élèves: théologie inoraJe;

Ml l’abbé H. Julien, philosophie 
et apologétique;

M. l’abbé J. HuoL professeur de 
Versification;

M. l’abbé O. Séguin, physique et 
instruction religieuse;

M. l’abbé G. LéveiUé. aux études; 
M. l’abbé E. Poirier, maître de cha­
pelle. mathématiques;

M. l’abbé E. Déguire, grec et Aca­
démie Sainte-Cécile, préfet du cours 
d’immatriculation;

M. l'abbé J. Leduc, mathémati­
ques, comptabilité, droit commer­
cial, prefet du Cours commercial;

M. l'abbé W. Martin, dessin;
M. l'abbé D. Julien, professeur 

! de Syntaxe;
M. i’abbé A. Pilon, philosophie et 

• littérature au cours scientifique,

IL Y A QUiHZE AU S
■ IHm TÂTuM 

J 5 YM OtC ATS Ç ATHOL-HAT jj

A Saint-Pascal Bavlon
LES NOCES D’ARGENT 

[.'ABBE C.-U. Kl KF F KH
DE M.

ri\ d'agriculture

de 22
Sainte-Anne do la Pocatière 

M. Pierre Eabrecuue, âgé 
ans. fils de M Cyrille Kabrecque. 
cultivateur à Saiut-Nérée. comté de 
Be léchasse, a remporté un prix de 
8200 offert par l’Ordre (Tes Filles 
de l'Empire. Chapitre provincial de 
Québec, à l’élève de 2e année du 
cours scientifique, àscientifique, à l’école d’agri-i Marie 
culture de Sainte-Anne de la Poca­
tière, qui a conservé e plu» grand 
nombre de points dans tous les exa- 
inents de l’année.

M. Pierre Kabrecque. bache'.ier c» 
arts aver distinction, h fait ses étu­
des classiques au College B^-Lévis.

Les paroissiens de Saint-Pascal- 
Bavlon ont fêté dimanche le vingt- 
cinquième anniversaire d’ordina­
tion de leur curé. M. l’abbé Char- 
les-Bené Kieffer. A la grand’niesse. 
M. l'abbé Kieffer avait comme as­
sistants M. l’abbé Alphonse Kief­
fer. curé de Stc-Thérese de l’En- 
fant-Jésus, et M. l'abbé P Desmar- 
ehnis. du séminaire de Str-Thérè- 
se M. l'abbé W. Lessard, visiteur 
des écoles.«a rappelé, dans un ser­
mon «le circonstance, l’éminente 
«tignité du prêtre. Mme Kieffer. 
mère du héros de la fête, occupait 
une place d’honneur au premier 
rang de la nef. On remarquait au 
sanctuaire Mgr Pictte. recteur (le 
t'Université, le B. F. Ghristophe- 

(tirertcur de l’orphelinat St 
Arsène, et plusieurs amis dr M 
i’abbé Kieffer.

Après la messe, il v a eu reunion 
dans la salle paroissiale Au nom 
des paroissiens de Naint-Pascal- 
M. J.-P. Labarre a offert à M. l'ab­
bé Kieffer un raiice et des roses.

2. Wiiliam-J.
de bois et an- 

législature d'On- 
sn résidence de 
de 89 ans. 
avait fonde la 
McKee Lumber 

i cinquante ans. 
le comté d’Essex- 

législature de 1894 à 
v whip du parti libéral 
dministrations Mowat. 
iss. Pendant 22 ans il a 
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importantes, et pendant 50^ans ii_ a 
été le arand trésorier de Associa­
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Mutuef’e.

Windsor, Ont.. 
McKee, marchand 
rien député à la 
tario. est mort à 
Sandwich, à l’âge 

VVi bam McKee 
compagnie The 
Company, il y 

1! représenta 
Nord à la 
1902 et fut 
sous les 
Hardy et R 
rempli ici

géométrie;
M. l’abbé L. 

de Méthode;
M. l'abbé D. 

mere la le en 8e 
M. l'abbé 
M. l’abbé

Poirier, professeur 
partie com-TrudeJ. 

année; 
V. Rélanger 
E. Moreau,

aux études; 
économe et

Le Devoir du jeudi,
D’après les dépêches, M. Bourassa : 

a parlé au banquet donné à Bon- 
dres pour la fête de la ConfédtTri- 
tiou et il a dit que les Canadiens 
français ont toujours eu confiance 
dans l’esprit de justice que la Cou­
ronne britannique témoigne envers 
les races française e’. anglaise au 
Canada. S’il existe aujourd’hui un 
Canada, si la Couronne brifonnique 
possède la moitié de l’Amérique du 
Nord, c’est grâce à la fidélité des 
Canadiens français qui ont dépendu 
la terre canadienne et le drapeau 
britannique contre les Anglo-Saxons 
en révolte, a continué M. Bourassa.

Avant de terminer, l’orateur a dé­
claré que l’Empire et le Canada. 
dureront dans la mesure où l’on res- j 
pectera le double principe de I au-j 
tonomie locale et de l’égalité de 
races. . '

En terminant, M. Bourassa s est 
adressé en français au nouveau gou- i 
verneur général du Canada, le prin-, 
ce de Teck, pour l’assurer des sen- j 
timents de confiance et de loyauté 
des Canadiens français.

* Ÿ Ÿ
M. l’abbé Emile Chartier, profes­

seur de rhétorique au séminaire de 
Saint-Hyacinthe, vient d'être nom­
mé secrétaire de la Faculté des arts 
de l’Université Laval de Montréal.

* * Ÿ
Le dernier courrier européen 

nous a apporté la traduction d’une 
lettre que Sa Sainteté Pie X a adres­
sé à la Compagnie de Jésus pour 
la féliciter d’avoir encouru les 
jures et les traitements injustes des! 
impies. j

met
juillet ou ILES SYNDICATS

CATHOLIQUES
Tous les latteurs en bois sont 

convoqués en assemblée spéciale 
pour ce soir à l’édifice des syndi­
cats catholiques. On se rappelle 
qu’il a été décidé qu’à partir du 1er « 
juillet, les patrons latteurs ne doi­
vent employer que des membres du 
syndicat. Nous invitons donc les 
ouvriers de ce mélicr qui ne sont 
pas encore venus se mettre en re- i| 
gle avec le syndicat de le faire ce 
soir. Le concours d’admission de 
$1.00 est encore ouvert jusqu’à la 
semaine prochaine. Nous comptons 
donc sur une nombreuse assemblée, 
ce soir.

Le syndicat des ouvriers travail­
leurs en fer de Laehine s’assemble 
ce soir à Laehine (Académie Pi- 
cher). 11 v aura rapport des orga 
nisaleurs. Que tous soient présents.

Feu la K. S. Marie-Laura
Vendredi soir, à 10 heures, à la 

maison-mère des RR. SS. des SS. 
noms de Jésus et Marie, décédait, 
dans la 80e année de son âge et la 
file année de sa profession religi­
euse. Soeur Marie-Laura, née Euge­
nie Halt.

Elle fut directrice «le l’académie 
de la rue Cherrier. Elle fonda ie 
couvent xlu lac Lindon et il y a

Gcorgr arrive au 
Hr Buckingham

assistant-procureur;
M. l’abbé E. Bélanger, aux etudes;
M. l’abbé P. Grondin, anglais au 

cours classique et au cours scien­
tifique;

M. l’abbé O. Bayard. 1er maitre 
dp discipline;

M. l’abbé H. CuiUierrier, profes­
seur d’Eièments latins;

M. i'abhé A Rrazeau, français en 
7e et 8e commerciales, Académie 
St-Joseph;

M. J’abbé R. Dallaire, français 
cours scientifique;

M. l’abbé E. Laberge. 2e maître 
de discipline.

Début Hr M. Lionel
Daunais à Alger

Londres. 2. (S.P A.l Le roi esl 
revenu hier au palais de Bucking­
ham. au milieu des acclamation» 
d’une foule enthousiaste. Sa Majes­
té adressa ses remerciements à la 
foule du balcon du palais: "Je dé­
sire exprimer ma gratitude pni- 
fonde, dit-il. poor la réception af­
fectueuse et enthousiaste que i’ai 
reçue en retournant après de longs 
mois «le maladie, dans la capitale 
de mon Empire". .

Dimanche, le roi assistera a l'ab- 
ha\c de Westminster, au service so- 

| lenne) d’arfion de grâces pour sa 
1 guérison.

Mcrf à la suite
H'tine eolliHion

Eepitre Samiro s’est tué instan­
tanément hier soir, à 11 h. 15. alors 
que l’automobile «tu’il conduisait 
est venue en collision avec un po­
teau «le fer sur la rue Notre-Dame 
est. à l’angle «le la me Bellerivo. à 
Pointe-aux-Trembles. Deux compa­
gnons, Médéric Duval et Rosaire 
Magnan, s’en sont tirés avec de lé­
gères blessures. Après avoir été 
pansés a l’hôpital. Us ont pu retour­
ner chez eux.

M. Lionel Daunais. baryton avan­
tageusement connu a Montréal, — 
btiursior de l’Académie de Musi­
que de Québec, vient de signer 
un engagement pour la prochaine 
saison à l’Opéra d’Alger.

M Daunais. avant son départ 
pour l’Europe, fit ses études de 

au j chant sous la direction de Mile 
i Marier; il suivit les cours d’har­
monie de M. O’Brien et commença 
la mise en scène avec M. Roberval.

A Paris, il fut l’élève de MM. Du­
pre et Macellin de l’Opéra Comi­
que.

M. Daunais est le seul chanteur 
qui ait remporté la Prix d'Europe 
«le l'Académie de Musique de Qué­
bec.

quelques années, elle prenait sa re­
traite a la maison-mère de la com­
munauté à Outremont. En 1918. 

in-j Soeur Marie-Laura célébrait ses no­
ces d’or de profession religieuse et 
en 1928 ses noces de diamant.

Soeur Marie-Laura, née Eugénie 
Hatt, était la fille de feu Augustus 

et de Charlotte d’Y'rumbcrrey 
de Salaberry; la défunte était donc 
petite-fille du colonel de Salaberry. 
le héros de Chateauguay, ef egale­
ment la petite fille de Samuel Halt, 
seigneur de Chamhly. Elle était al­
liée à la famille de Rouville,

Elle laisse une nièce, Mme J.-T. 
Lorangrr. deux neveux, de Salaber* 
rv et Rezery Beaudry.

Mort tragique 
M. Gilbert

He
LaverHière

Mort Hu Docteur
J.-A. Hutetmon

L’ancien chef du service médica 
du Canadien Xational, le colonel 
James-Alexander Hutchison, M. D..
C. B. E., est mort à North Hatley, ( sonnes recherchaient 
Que., apres une longue maladie. hier soir encore.

M. Gilbert Laverdière, ancien ca­
pitaine-détective au service de 1" 
Sûreté de Montréal, a trouvé une 
mort tragique en face de Repenti- 
gnv. hi«*r soir, alors que son canot- 
automobile qu’il venait de lancer à 
grande vitesse, a touché un fond d«* 
sable. M. Laverdière a disparu com­
me son canot versait et il n’est pas 
revenu à la surface. On croit qu’une 
pièce du moteur brisé par l’explo­
sion qui éclata au moment de l’ac­
cident a atteint la victime. M. La­
verdière était un excellent nageur. 
Sa femme a assiste de la rive à cette 
tragédie. Un grand nombre de per­

le cadavre

I


